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ESSAI D'UN GLOSSAIRE FORÉZIEN ,
D'APRÈS LES TESTAMENT S
DES mir ET XIVe SIÈCLES
(suite) *
Le mobilier.
Décrit dans les inventaires, le mobilier est simplement nommé
garnimenta dans les testaments, en 1268 (971), 1286 (359) ,
1287 (753) .
garnimenta est assimilé à 2tensilia en 1286 (1039, p. 8), 1287
(728), 1288 (907, p . 96), 1297 (1251) ; en 1312 4 . . .garnimento -
rum seu bonorum utensilium» (T . 27) ; 1313 (T . 5, 17, 90) ;
en 1315, un paysan lègue plusieurs de ses outils, ajoutant que
4 si plura possent inveniri de garnimentis suis », il les donn e
(T. 97) .
utensilia désigne nettement les ustensiles du ménage en 1286
(359), 1287 (729, 739, 753), 1294 (567) ; en 1314 4 omnia
garnimenta et singula utensilia » (T . 15) ; 4 omnia utensilia et
garnimenta » (T. 55) ; 4 bonorum, garnimentorum et utensi-
lium » (T. 64, 77) .
Le meuble le plus fréquemment cité est l'arcs, l'archi dit encor e
le patois : le coffre . Ces coffres, en bois blanc, parfois très vastes ,
servent encore à serrer les grains, parfois, tout petits, à mettre
vieillir les fromages déjà secs. Jusque vers 1900, ils étaient le s
armoires portatives des valets et des servantes de ferme, et c'es t
dans une arche en noyer, en chêne ou en châtaignier que la nou-
velle mariée apportait le trousseau du ménage, le sien propre
et ses robes et bijoux. A l'heure actuelle, ces coffres sont au
grenier, quand ils ne servent pas de case à lapins .
* Cf . ALMA, t . XXV (1955), 2, pp. 1 43- 1 54 .
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arca est cité en 1287 (733), 1288 (782, 787, 800) ; «arca ad
tenendum sai » (905, p . 2, 16) ; « duas mastras, tres archas »
(906), (907, p . 96), 1307, un paysan a 3 «arcas, capaces circa »
12 setiers (T . 66 ; le setier vaut 16 bichets de 20 litres) ; en 1311
arcam platam » citée avec une arche neuve et une autre conte-
nant 3 setiers (T. 56) ; 1312 «unam archam de coral » (T . 21
le coral est du chêne) ; 1313 (T. 5, 25), « sex archas » petites e t
grandes citées avec «duas matres » (T. 51) ; « unam archam
potenchi » de 3 setiers citée avec «unam matram » (T. 84 ; l'arche
potenche doit être sur «potence », sur pieds ?) ; chez un bgs ,
3 « arcas a festro » (T. 113 ; au couvercle en forme de toit ?) ; chez
un bgs «unam maytz, duas mastras, septem argas » (sic ; T . 116)
en 1314, une arche contient 3 setiers de blé, une petite arche ,
3 demencs (T. 13 ; le demenc vaut 2 bichets) ; (T . 38 ; « it, de
(sic) archis ad reponend . decem sest . bladi, it . unam matram »)
(T. 52) ; (T . 82) ; en 1315 «unam arcam existentem iuxta
lectum suum . . ., marcha de coral » (T. 80), citées avec «una
matra, que arche et matra sunt supperiora domo » ; «unam
archam et unam matram pro tenendo bladum suum » (T. 106)
une bgse veut que son mari « capiat archas meas in meo hospicio »
(T. 108) ; 4 « matres », 14 « archas poteches a festro magnas »
(T. 114) ; 10 « arcas de sapin, unam matram de nuce, duas arcas
de fago» chez un bgs (T. 123, p . 313, 327) . L'arclaa barutelleri i
citée en 1288 est un blutoir (906) .
La mastra que nous trouvons souvent citée avec les arches, mais
jamais confondue avec ces dernières, est évidemment un coffre .
Les textes postérieurs à ceux que nous étudions présentement
semblent indiquer que la mastra est plus grande que l'arche .
Le mot a complètement disparu en Forez. En 1288 (782, .906)
en 1307 (T. 66) ; en 1313 (T. 51, 84) «ires arcas a festro, unam
mastram de nuce, aliam de sap, aliam. . . parvam et pravam ,
unam maytz » (T. 113) ; chez un bgs « unam maytz, duas mastras ,
septem argas » (sic, T. 116) ; en 1314 (T. 52, 83, 114, 123, p . 313) .
La mayt : le pétrin, en bois dur, se trouve encore dans presque
toutes les fermes, bien qu'on n'y pétrisse plus le pain, sauf dan s
certains hameaux isolés des montagnes . Le nom s'est conservé ,
aussi bien que celui de pê.tiére, qui désigne le même objet . Le
mot se trouve en 1288 (782) ; « .II . petites mayts ad pistendum
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miches » (905, p. 16) ; unam magnam mayt » (906) ; en 1313, che z
unbgs, 3 «argas a fastro, tres mastra, . . . unam mayt» (T.113) ; chez
un autre bgs «unammaytz, duas mastras, septem argas» (T. 116) .
et peyt, en 1313, signifie sans nul doute « au. pétrin » (T . 25) .
armarium : armoire, meuble qui n'est cité que dans le mobilie r
de gens aisés, en 1287 « unum armarium ferratum » (753) ;
en 1288 « unum armariolum ad conservandum scutellas » (906 ;
c'est donc là un vaisselier) ; en 1313 «duos armayos » (T. 51) .
Notons que le patois et le français local disent encore «un ar-
moire » .
La caysia est un coffret, une cassette ; en 1288 «una caysia
parva ad tenendum litteras » (782) ; «unam caysiam ferream »
(905, p. 16) ; en 1314, chez un brocanteur, parmi les outils et
objets en fer « unam caissiam parvam . . ., unum cofinellum
ferratum » (T . 123, p . 314) ; en 1315 «garnimenta . . . excepta
una cayssia » (T . 115) . Ce cofinellum doit être un petit coffre -
fort .
Nous trouvons trois noms différents pour la table :
mensa, en 1287 (733, 905, p. 16), 1307 (T . 66), 1313 (T . 51) ;
chez un bgs «una mensa sine pedibus, aliam con (sic) pedibus
(T. 113) ; chez un autre «duas mensas ad comedendum » (T.
116) ; en 1314 « . . .mensam ad comedendum » (T . 114) ; « duas
mensas de nuce cum pedibus ad comedendum . . ., unam parvam
mensam cum pedibus » (T. 123, p. 313, 315) . Ces tables sans pied
sont de simples plateaux posés sur des tréteaux, et dont on s e
sert très souvent pour les repas, au moment des grands travaux .
Notons que ces tréteaux sont nommés une seule fois estepa ,
en 1287 (733) .
stabula est une latinisation fantaisiste, que nous trouvons
en 1288, sous la plume d'un scribe pourtant soigneux et préci s
(800) .
trabla est bonnement du patois, en 1288 (906) «tres trable s
ad comedendum » .
Peut-on penser que le tyrayl, cité entre un « bast » et un « da-
vid » (davier), en 1314, est un tiroir de table (T. 123, p. 315) ?
Cela n'est pas sûr : à l'heure actuelle, tiroir se traduit par tireta ,
féminin . Est-ce un outil pour «tirer» ?
Les boutiquiers des villottes possédaient un bureau, archin-
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bancum ; en 1288 (800, 905, p . 2, 906) ; 1313, chez un bgs « quod–
dam archibancuzn » (T. 116) .
On s'asseyait sur des bancs, qui sont encore d'un usage couran t
dans les fermes .
La forme bancos, en 1288 (782, 800, 905, p . 16) est parfois
précisée, en 1307 (T. 66), 1313 (T . 51, 113, 116), 1314 (T.
114, .123, p . 313) «bancos ad seddendum ; . . . bancum cum pecols
ad sedendum », pour que les sièges ne soient pas confondus
avec les bancs, étals, de marchand . Les pecols sont les pieds .
Nous disons encore, en plaisantant, le picou d'une chaise ; et ,
très couramment, le picou : le pédoncule d'un fruit ; voire le
picou pour le nez .
La forme scanna est citée en 1287 (733), 1288 « .I1 . scanna ad.
sedendum. . . et alfa tria scanna » (906 ; 907, p . g6) .
sca bilas : escabeaux, en 1314 « scabilas ad comedendum sin e
pedibus « (sur des tréteaux, T . 123, p . 313) . Nous appelons
toujours un escabeau un cabelot .
Nous n'avons qu'une seule mention de sella : chaise, en 1313 ,
chez un riche bgs (T. 51) ; c'est encore le mot patois .
Les tapis étaient marque de richesse . En 1268 « parvurn
tapeturn transmarinum » chez le doyen de Montbrison (971) ;
en 1287, chez un clerc (753) ; en 1288, chez un bgs (906) .
Un texte n'est pas clair : en 1288, chez un bgs, un « taperais
ou «caperais » est cité entre des couvertures en laine et un casque
(905, p . z) . S'agit-il d'un tapis ou d'une pièce d'armure ?
tapiteo, tapiton : tapis couvrant un banc ; en 1287, chez un
donzeau « tapiteo, tapiton quod appellatur banchil » (733) ;
en 2288, chez un bgs (800) . banchil est donné une fois, en 1288 ,
sous la forme «unum parvum banchale» (906), chez un bgs .
La literie .
Très nombreuses sont les mentions qui la concernent, mêm e
dans les testaments très brefs .
superlectilia est l'ensemble de la literie, en 1268 (971, p . 9) ,
1287 (753), 1313 (T. 17, 90), 1314 (T. 15) .
superlectili seu garnirento, en 1261 (955, p . 7) ; guarnimenti s
garniture d'un lit, en 1288 (798) .
lectus : lit
. Il semble bien qu'on le donnait au curé, en testant,
7 9
ou une somme équivalente . En 1265, G., chapelain de Sury ,
lègue au prieur dudit lieu 40 S .V . «pro lecto et sepultura mea »
(365) ; en 1283, Jordan de Sury donne au prieur dudit lieu 3 0
sous «tam pro lecto quam pro sepultura mea » (350) ; en 1288, un
donzeau donne « lectum in quo aportabor cum omnibus munimini-
bus et guarnimentis suis » (798) ; « lectus » du mort légué à son
curé (821) ; en 1294 « lego . . . meliorem lectum meum ad opus
sepulture mee » (567) . Ces dons pieux deviennent plus rares par
la suite . Les lits sont simplement cités en 1306 (T. 85), 1313
(T. 11, 14), 1315 (104) . A cette date, un meunier lègue q lectum
suum » au sacriste d'un prieuré, et le lit de sa femme à l'hôpita l
de Saint-Antoine de Vienne (T . 94) .
lectus munitus : lit garni, en 1203-1215 (605), 126o (951, p . 3) ,
en 1272 « do . . . infirmarie fratrum minorum . . . lectum meum
munitum in quo contingeret inc ibidem deportari » (655), 128 6
(359, 512, 515, 721), 1287 (728, 729, 749, 753), 1288 (794) ,
1292 (1194), 1294 (567), 1307 (T. 44), 1311 (T. 3, 28, 56, 103) ,
1312 (T. 19, 27), 1313 (T. 5, 8, 11, 14, 84), 1314 (T. 18, 52 ,
61,82), 1315 (T. 97, 106, 121), 1316 (T. 119) .
challez : chLit, en 1287 (737) ; 1288 (782) ; «chauleys » (787) ,
(800, 905, p . 16) ; « chalez» (906) ; 1313 (T. 51, 113), «tre s
chaliaitz » (T . 116) ; 1314 « challieyz » (T. 114) . Une seule men-
tion de « duos challez cordatos » (733) : en corde ?
culciti'a : la couette, coutre en patois ; c'est un matelas e n
plume, placé sur la paillasse ; en 1268 (971, p . 9) ; 1286 (515) ;
1287 (733) ; 1288 (800, 905, p . 2, 906) ; 1289 (850) ; 1307 (T. 66) ;
1310 (T. 110) ; 1312 (T. 19, 25) ; 1313 (T. 8, 14, 51, 90) ; «tres
culcitras, tres pulvinar ., tres fleciatas pravas » et 26 draps chez
un bgs (T. 113) . ; chez un autre, 6 « culcitras » et 6 « pluvinaria »
(T. 116) ; 1314 » culcitram suam de pluma » (T, 49) ; « unam
culcitram, imam pulvinar et dua linteamina » (T. 91) ; (T. 114,
123, p . 313) ; 1315, une bgse lègue à un hôpital «unam culcitram ,
unam pulvinar ., duo linteamina, unam culcitram pictam »
(T. 108), (T . 121) ; 1316 (T. 119) .
Nous trouvons en 1288 «culcitra plume » (782) ; et, en 1203-
1215, « cultra », sous la plume d'un scribe soigneux (605) .
Le nom des draps est toujours latinisé . Il est seulement curieux
de voir la proportion des lits et des draps, très variable . En 1275
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(1001), 1286 (515), non précisée ; en 1287 «quatuor culcitras
. . . quatuor linteamina » (753) ; 1288, chez un bgs, 12 draps pour
4 lits (782) ; chez un autre, 19 draps pour 6 lits (800) ; non préci-
sée (905, p . 2), et en 1291 (1215) ; en 1307, pour 8 couettes, 30
«linteamina, taro de duabus telis quam de terzer (T . 66) ;
en 1311, non précisée (T. 56) et en 1312 (T. 19, 27), 1313
(T. 8, 14) ; pour 6 couettes, 16 draps «tam parva quam bona »
(T. 51), (T. 90) ; chez un bgs, pour 3 lits, 26 «linteamina de duabus
telis » (T. 113) ; chez un autre, 26 «linteamina de duabus telis ,
duodecim de tercers » (T. 116) ; en 1314 (T. 15, 47, 49, 61, 91)
chez un riche paysan, pour 9 couettes et 4 «pluvinar 	 quatuor
linteamina de duabus telis », 24 «de terceyri bona », 6 «de
terceyri prava » (T. 114) ; chez un bgs pour 3 « culcitras », Io
«linteamina» (T. 123, p . 313) ; en 1315 (T. 88, 106, 108, 121) .
Les draps de duabus telis semblent être des draps de toile
double, plus épaisse que la toile ordinaire . Ils sont cités en 1288
(800, 906), 1307 (T . 66), avec des draps « de terzer» ; 131 3
(T . 113, 116) ; 1314 (T. 114) .
Les draps de terzer semblent en toile analogue à celle dont
on faisait les essuie-mains, tersois, donc en toile fine . Nous ne
trouvons ces draps de terzer mentionnés qu'à partir du XIV e s . ,
en 1307 (T. 66), en 1313 «de tercers » (T . 116) ; en 1314 « de
terceyri bona . . . de terceyri prava» (T. 114) .
Les coussins du lit sont :
auricularia : oreillers, en 1288 (906) ; «duo auricularia de
purpura» (905, p . 12) .
plumari bus : oreiller . Cette forme n'est donnée qu'une fois,
en 1203-1215 (605) . La forme courante est pluvinar, pulvinar.
En 1288 «pluvinar » (782, 800) ; 1286 « pulvinar » (515) ; 128 8
(782, 800, 905, p . 2, 906) ; 1307 (T. 66) ; 1312 (T . 19) ; 1313
(T. 8, 14, 51) ; une bgse lègue à sa soeur «culcitra cum pulvinar i
in qua jacebat » (T . 90) ; chez un bgs, 3 « pluvinar » pour 3 lits
(T. 113) ; chez un autre, 6 « culcitras, sex pluvinaria » (T. 116) ;
en 1314 «unam pulvinar » (T. 91) ; 4 «pluvinar. » pour 9 couettes
chez un bgs (T. 114) ; chez un autre « . . .parva pluvinaria »
(T. 123, p . 313) ; en 1315 « imam (sic) pulvinar » (T. 108) ;
«pluinar . » (T. 121) ; 1316 «pluvinar » (T. 119) .
chiveczuel : traversin, en 1288 (906) ; 1313, chez un bgs «ires
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colchias . . ., duos chiveczuels » (T. 116) ; 1314, chez un autre bgs
3 « culcitras » et un « chiveczuel » (T . 123, p . 313) .
Les couvertures étaient soit en laine, soit fourrées, soit e n
peau de bête . En 1203-1215 (605) ; 1z6o « coopertorium viride »
(951, p. 3) ; 2268 « . . .coopertorii cuniculorum » (971, p . 12) ,
«coopertorium meurn de gris . . . coopertorium d'escoruels . . .
coopertorium cuniculorum » (971, p . g, 1o) ; 1286 (515) ; 1287
« coopertoria sine pennis », couverture non fourrée (753) ; « co-
opertorio cuniculorum . . . coopertoris lane » dans le même acte ;
1288 «coopertoria curia pennis cuniculorum » (800, 905, p . 2) ;
«coopertoria cum pennis cuniculorum, tria bona et duo prava . . .
unum coopertorium de lane . . . unurn coopertorium cum penna de
coysses de biches » ; en 1307, un paysan fieffé a 5 « cohopertor .
cuniculorum . . . tres de chiurotz » (T . 66) ; chez un bgs, r « choper-
torium de sarzilo rubeo corn (sic) penna capriolar ., aliud chooper-
toriuxn eschaquatum, cum penna cuniculorum, aliud chooperto-
rium de lana operatum, aliud cohopertorium de lana cum ambet »
(T. 116) ; 1314, 3 « cohopertoria de lana operata bona » (T. 114) ;
chez un bgs, 3 « culcitras, tres chapertoria operata prava de
lana» (T . 123, p . 313) ; 1315 (T. 121) . Notons qu'en 1313 un
chevalier lègue « coopertorium nove militie sue » : couverture
aux armes, ou, du moins, aux couleurs du nouveau chevalie r
(T . 8) ? Une mention nous permet de penser que certaine s
doublures en fourrure étaient amovibles : en 1313 « coopertoris
de sargiis . . . coopertorio de panno rubeo cum quadam pelle que ab
eodem coopertorio extit separata » (T. 14) . Enfui, en 131 3
«cohopertoriunn ferreum» ; le contexte ne permet pas de savoir
s'il s'agit d'une housse d'arme ou d'une couverture fourré e
« forreum » (T. 51) .
flecia semble le couvre-lit, en 1203-1215 (605) ;
fleciata a le même sens, en 1288 (782, 800) ; en 1288, 5 « flezatas
tarn bonas quam pravas » (906) ; en 1307, un paysan fieffé cite 3
«flociatas de lana » avec 5 « cohopertor. » en peaux de lapin et 3
en peaux de chevreau, et 5 tapis (T. 66) ; en 1313, chez un bgs ,
3 lits, 3 « fleciatas pravas » (T . 113) ; chez un autre, 6 « cohoperto -
rium, quatuor fleciatas albas » ; 1314, pour 9 couettes, 5 « fleciata» ,
et 3 « cohopertoria » ; chez un bgs, pour 3 couettes, 2 « fleciatas
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albas pravas » (T. 123, p. 313) . Aux, environs de Feurs, A l'heure
présente, la fluna est l'enveloppe de l'oreiller .
lodix : même sens ; en 1286 «unam lodicem albam » (515) .
gellotz : sans doute couvertures en peaux de bêtes ; en 1313
(T . 113), chez un bgs, cités avec 3 «culcitra », 3 «puuvinar . », 3
«fleciatas pravas, 2 «pellotz» et 26 draps
tapitz : tapis servant de couvre-lit . En 1307, un paysan fieffé
a 5 lits, couverts de 5 «tapitz» (T . 66) ; en 1313, un chr lègue
son meilleur lit garni «meliora linteamina, meliorem tapitz »
(T. 8) .
colcha ; courte-pointe, en 1288 (800, 905, p . 16, 906) ; 1313
« tres colchias » (T. 51), et, chez un bgs «tres colchias fusteas »
mauvaise graphie pour « de futaine » (T . 116) ?
culcitra dicta ; courte-pointe, en 1315, où une bgse lègue
« unam culcitram, unam pulvinar ., duo linteamina, unam culci-
tram pictam » (T. 108) .
amb [et ?] ; courtine, en 1313, chez un bgs « aliud cohopertoriu m
de lana cum amb [et ?] » (T . 116) .
Le linge .
Le linge « de maison », nappes et serviettes, n'est cité que
chez les gens aisés ; en 126o «ducs mantilia seu napas» (951 ,
p . 4) ; 1287 (735) ; 1288 (782, 800) ; 1307, chez un paysan fieff é
« mantilia operata » (T. 66) ; 1313, chez un bgs « sex mantilia
operata, quatuor mapas » (T. 51) ; chez un autre, lo « mantillia »
(T. 113) ; chez un autre, Io «mantilia, duodecim mapas » (T .
116) ; 1314, 2 «mantillia operata », 3 «mantillia plana » (T . 114 :
on oppose les nappes ouvragées, brodées, et les nappes simples ,
sans ornement) ; enfin 2 «magna mantilia de Francia », 2 autres
« mantilia, tre mantilia rupta et dua prava » (T. 123, p. 313) .
Dans la plaine du Forez, un manti est la nappe des trousseaux
du début du XIXe s., dont la toile, ouvrée à la main, présent e
un tissage en diagonale, au point de toile, très exactement .
r . A propos de cette unique mention, Mgr Gardette veut bien nous donne r
es précisions suivantes : a Ce sens de pellot paraît avoir existé en provençal .
Lévy donne les citations suivantes : pena de conils . . . IIII .d . ; garnachas e
pelhotz blancs e negres dobles . II . d . . . It . . . .tota pena.Il .d . malg ., estiers peloz
d'anhels, e si son guarnachas, I . d .malg. . . .It . garnachas e peloz blancz o negres.I.
d . malg. . . .Peloz d'anhels e de ventres de conils (Archives de Narbonne) D .
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Les essuie-mains étaient connus, mais les scribes n'étaient
guère habiles à donner leur nom latin correctement ; en 1294
« mantilium et manietergiorum » (567) ; en 1313, chez un bgs ,
4 «ii iuergia» (T. 113) .
mapa : serviette . C'est aussi linge de luxe . En 1288 «duodecim
ulnas de mapis largis ; it . V ulnas de mapis mediocribus » che z
un boutiquier (906) ; en 1313, chez un bgs « sex mantilia, quatuor
mapas » (T . 51) ; chez un autre, 10 « mantilia, duodecim: mapas » ;
chez un autre encore « ducs mappas ruptas » (T. 123, p . 313) .
terzeures : tersois, essuie-mains, en 1288 (800, 905, p . 2) ; dans
ce dernier texte sont cités « XVIII mantillos teullos », qui sont
des touailles, serviettes, nom qui a disparu du patois ; en 1307,
un paysan fieffé a «duas teullias tenentes se in unam» : roulées
l'une dans l'autre, sans doute (T . 66) .
Qu'était le sudarium, légué en 1315 par un paysan de Saint -
Rambert à N .-D. de Vauvert, en Provence (T. 105) ? Le context e
(legs en deniers) ne permet pas de préciser : il devait s'agir d'un
legs d'importance, car on n'aurait pas osé dormer une vétill e
à une si importante église, lieu de pèlerinage vénéré, si loin
du Forez 1 .
Les ,ustensiles de cuisine .
Ils sont minutieusement énumérés, car ils étaient chers .
Ils sont cités sous le nom général d'rctensilia, en 1312 (T . 27) ;
1313, où un donzeau lègue à une abbaye « omnia vasa et utensilia
coquine » (T . 14) ; toutes les autres mentions portent «garni-
menta et utensilia », ce qui est vague (T. 17, 123, p . 327) ; 1314
(T. 15, 55, 64) .
Sous la cheminée, chiminata en 1288 (830), se trouvent les
chenêts, chiminalia, en 1288 (800, 905, p . 3), ou caminalia, en
1288 (906) ; en 1307 chiminal (T. 66) . Le patois dit encore
chiminaux pour les chenêts, qui disparaissent .
chal/agium : c'est le bois de chauffage, en 1312 (T . 27) ; le
charbon de bois, carbo, est cité en 126o « omnia ligna mea cum
carbone » (951, p. 4) .
1 . Du Cange dit % vestis sacerdotalis . . . est etiam sudarium, veli, quo caput
tegitur Godefroy donne : manipule . Mais comment un paysan aurait-il p u
être en possession de tels objets ? Serait-ce une restitution ?
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tiri brasa : le tire-braise, en 1288 (800, 906) .
furnus, le four, est rarement cité : il semble, d'après les textes ,
qu'il y avait des fours de quartier, où l'on cuisait à tour de rôle . -
En 1288 «unum furnum aque rose » (906), chez un bgs apothi-
caire ; en 1314, furrvus est bien un four â pain (T . 15) ; en 1315
est cité le four, furnus, de St-Lambert (T . 105) et celui d'Eper-
cieu (T. 109) . Ces fours étaient pavés de briques plates et carrée s
en 1313, chez un bgs « T . M. de carons ad forneland . » (T . 116) .
En 1287, im texte cite « quandam rotam fornelli, cum duobus
bocheto quam habeo in tinerili meo » : peut-il s'agir d'un four
portatif (739) ?
cromayl : la crémaillère de la cheminée, en 1288 (905, p . 2) ;
en 1307 (T. 66) ; 1313 (T. 51) ; 1314 (T . 114) .
tripodem : trépied, sur lequel on posait les marmites, la poêl e
à frire dans l'âtre. En 1287 «unam caciam, unum tripodem ,
unum pairol » (733) ; en 1288 (782, 787, 800, 905, p. 3, 906) ; en
1307 (T . 66) ; en 1311 «unum tripodem cum patella sua »
(T. 56) ; en 1313 (T. 51, 113, 116) ; 1314 (T. 114) ; et, chez un
bgs «tics tripodes ferreos, quorum unus est pravus » (T. 123 ,
P . 314, 315) .
cacia : c'est la poêle à frire, reposant sur son trépied. En
1287 (753), 1288 «quacia» (800) ; « quace» (905, p . 3) ; «duas
cacias ereas » (906) ; « quacia » (907, p. 96) ; en 1307 « duas
quaczias » (T . 66) ; 1313 (T. 51) ; « duas parias casias, unam
casiam ad faciend
. ceram, de ere », chez un marguillier (T. 113)
1314 «Imam casiam heram » (T. 114) ; 1315, devenu nom d e
lieu, une terre appelée «la Cacy » (T. 101) .
caciola : est-ce une petite poêle à frire, ou une casserole, comme
signifie le mot en patois ? En 1288 (782), «catzola» (906)
1314 «duas parvas caczoles » (T . 123, p . 314) .
fresseuri : fressouoir, poêle à frire, en 1288 (782) : « fresoyria »
(906) .
patella ; même sens, en 1288 (782, 800, 905, p . 3 ; 906 )
1311 « unum tripodem cum patella sua » (T. 56) ; 1313 « duas
patellas ferreas » (T. 51) ; « unam patellam de ferro » et une
autre «de ere » (T. 113) ; 1314 «duas patellas ferreas » (T . 114)
«unam patellam ruptam ; unam patellam de ferro ruptam >
(T. 123, p
. 3 1 4) ; 1315 (T . 80) .
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sautirio, sans doute pour « sartago » : poêle à frire, en 1288
(905, p . x6) .
cacabum : chaudron . En 1288 (906) «unum cacabum magnu m
et unum payrolum minorum » ; en 1313 «ties cacabos » (T. 51) ;
« unum cacabum, » (T . 113) ; 1314 «unum cacabum magnum »
et un petit (T . 114) ; « unum magnum cacabum » (T. 123,
p . 314) .
pairol ou payr : chaudron ; en 1287 « pairol » (733) ; en 1288
« payrolum » (906) ; « par » (905, p . 3) ; « payr » (782, 800) ;
en 1307 « payr » (T. 66) ; 1313 « quadam cacabum sive payior »
(T. 116) ; 1314 (T. 123, p. 314) où. est citée «unam parvam
payreta ruptam » .
olla : marmite allant au feu, en 1288 (782, 800, 905, p . 2 ,
906) ; 1307 « ollas cupreas » (T. 66) ; 1313 (T, 14, 113, 116) ;
1314 (T. 123, p. 314) . Ces pots avaient leur couvercle ; en 1288
coopertorium ollarum ereum (782) ; 1314, un «cuerclo de
ferro » (T. 123, p. 314) : c'est encore le mot patois .
poz : pots de cuisine, en 1288 «quinque poz de stangno » (906) .
vasa : vases de cuisine, en 1313 « vara . . . coquine sue » (T. 14) .
gerla : tine, cuve . En 1314, chez un bgs «unam gerlam bay-
gneri », citée avec les autres tines (T. 113) ; chez un autre
«unam tinaylliam, quatuor gerlas ad preparand . coria, Imam
gerlam ad balneand . » (T. 116) ; 1314 « duas gerlas baigneures »
(T. 123, p
. 314)
vert ferreum : ensemble des vases de cuisine, en 1288 (782 ,
800, 905, p . 3, 906) ; en 1313 (T. 113, p . 276, 116) ; 1314 . (T . 123 ,
p . 313, 3 15) .
buyer : cuve ou cuveau à lessive, en 1288 (782) .
seyl : seau ; en x288 «seyl ferreum » : seau cerclé de fer (800) ?
aster : hâtier, gril ; en 1288 « unam craticulam ferream, unu m
aster ferreum » (906) ; 1313, chez un bgs, un « aster de ferro »
avec un « viroury de ferro » (T. 116) . La « craticula » citée en
1288 est-elle une coupe ou un gril (906) ?
greylli est un gril en 1288 (800) ; «unum graylle » (905, p . 3) ;
en 1314 « unam parvam greyli de ferro et aliam maiorem rup-
tam » (T. 123, p. 313) .
rosteor : broche de cuisine . En 1288 « unum rosteor ferreum »
(905, p . 3) .
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vireura : broche de cuisine, en 1288 (800) ; et « una viratoria »
(906) ; en 1313, chez un bgs, un « aster de ferro, unum viroury
de ferro » (T . 116) ; 1314, une « vireuri de ferro » (T. 123, p. 314) .
aygueria : aiguière ; en 1314, chez un bgs «unam aygueriam
de cupro » (T. 123, p. 313) ; ce ne devait pas être d'un usag e
courant .
bacin : bassin à laver le visage ou les mains, en 1288 (905,
p. 3) ; «duas pelves seu bacinz magnas et unum bacin ad opu s
barberii » (906) ; en 1313, chez un bgs « duos bacins de ere »
sans doute pour fondre la cire des cierges, car il est marguillie r
(T. 113) ; chez un bgs, un «bacyn de here » (T . 116) .
pelves a le même sens, en 1288 (800) ; « duas pelves seu bacinz
magnas » (906) ; « unam pelvien » (907, p . 96) .
coclear : cuiller . En 1288 « duas duodenas coclearum » (906) ;
en 1313, un donzeau donne 24 « coclear argentea » (T. 14) ; chez
un marguillier, 1 «coclear ferreum » (T. 113) ; 1314, 5 « coclea-
ria argentea et unum fractura» (T. 123, p. 315) .
cullerias est une latinisation de fantaisie . En 1288 «cullerias
ferreas . . . culeria argentea » (800) ; en 1313, 2 « cuilleerias de
ferro » (T. 116) ; 131 « unam cuilleryam de ferro ruptam »
(T. 123, p . 314) .
cotello : couteau ; en 1288 « III cotellos de coquina » (905,
p . 16) .
Outre ces couteaux de cuisine, nous trouvons :
cutellum poar ; le couteau à pouer, à tailler la vigne, en 128 8
(782) .
cutellos escharnaors : couteaux à cuir, de cordonnier, en 1313
(T. 51) .
cutellos pelleriis : couteaux de corroyeur ; en 1313 (T. 116) ;
1314 « cutellos pelaors » (T. 123, p . 314) .
escharpros : couteaux à écharpir, en 1314 (T. 123, p . 314) .
scutem : fusil à aiguiser ; en 1313 « unam scutem ad affiland .
cutellos» (T . 51) .
eschalfeor : bassinoire ou chaufferette, en 1288 (905, p. 3) ;
«unum escalfatorium cupreum (906) ; 1314 «unum calefac-
torium cupreum » (T. 123, p. 314) .
ferros de gaf ris : moules à gaufres, en 1288 (905, p. 3, 906) .
glaon : claie à fromages, en 1288 (800) «glaon ferrum » .
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jay fia : mue, en 1288 (782, 800, 905, p . 3, 906) ; 1307 (T. 66) ;
1313 (T. 51, 116) ; 1314 (T. 114, 123, p. 311) . Une mue se dit ,
actuellement, jabiola en patois et en fr . local .
morterium : mortier à sel, en 1287 «unurn morterium, unum
pestillum» (733) ; 1288 (782, 905, p . 16) ; 1307 «unam peytel ,
unum morter » (T. 66) .
La vaisselle .
vasa : sans doute les coupes et gobelets . En 1287, une grand e
dame cite « vasa mea aurea et argentea » (729) ; en 1288 « vas
plumbeum ad ponendum aquam rosam » (800) .
cupa : coupe ; en 1286 « cupam meam argenteam deauratu m
cum pede » (1039, p . 7) ; « septem cupas argenteas et unum pedem
argenteum . . . ; unam cupam mazerinam cum pede » (906) ;
«cupa argentea cum pede » ; 1313, un donzeau lègue à un e
abbaye « omnes cuppas suas argenteas » (T. 14) .
cyphos : coupes sans pied . En 1286 «duos cyphos meos argen-
teos sine pede » (1039) ; en 1313, chez un bgs « unum cyphuum
(sic) argenteum » (T . 116) ; 1314, 12 «ciphos argenteos » pesant
5 marcs (T. 123, p. 315) .
La mazerina citée ci-dessus (906) est une coupe A. boire .
scutella : écuelle, en 1288 (906) ; en 1313 « cutellas de piacro »
(T. 14) : il doit s'agir d'écuelles, non de couteaux, qui, en étain ,
n'auraient pas servi A. grand-chose .
nux : il semble que ce soit une coupe ; en 1288 «unam cupam
mazerinam . . . unam nucem cum pede argenteo » (906) .
paleta : petite écuelle ou petite pelle ? En 1288 «unam jayfi
et unam paleta » (905, p . 3) .
L'éclairage .
Si les legs d'huile aux lampes des églises et les legs en cire
aux luminaires sont fréquents, rares, au contraire, sont le s
mentions des «moyens d'éclairage » dans les testaments . Ils ne
sont cités que chez les gens riches . En 1288, chez un bgs « tria
candelabra ad ponendum lanpas » (905, p . 3) ; « lampada » est
également citée en 1258 (948, p . 5) .
chadelier (sic) : chandelier ; en 1314 (T . 123, p. 314) « quatuor
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chadeliers (sic) de ferro » et, p. 315 «unum chandelier de ferr o
rupto » .
cruzeiaz : lampes à huile . En 1241, le comte de Forez lègue
« [trou de 36 lettres] aginta quatuor cruzeuz auri » (1065) : il
ne semble pas qu'il puisse s'agir de monnaie . Le patois dit encore
crezieu, bien que la chose ait à peu près complètement disparu ;
en 1288 «unum crucibolum » (782, 787) .
lanterna : lanterne, en 1288 (905, p . 16) .
Les jeux.
Nous trouvons chez deux bgs mention d'échiquier, en 128 7
eschaquer (753) ; 1314, eschaquier (T . 123, p. 314) .
Les outils .
Ils sont aussi précieux que les ustensiles. Nous distinguons
les outils courants, ceux que l'on trouve dans toute maison ; les
outils paysans ; les outils des divers artisans .
achi : hache, en 1314, une grande <c achi . . . suam achetam et
suum atel » (T . 74) ; <c unam magnam acham » (T. 123, p. 314) ;
1315 « quand= achi et imam piaciam » (T . 73) ; « unam achi ,
unum godium » (T. 80) . Qu'est ratel cité ci-dessus (T. 74) ?
Une petite broche ?
aysseta : une petite hache en 1314 (T. 114) .
dalauri : doloire, hache, en 1288 (905, p . 16) ; 1314 « II . dey-
traux et unam dolouri » (T. 114) ; 3 «doloyr . » (T . 123, p . 314) ;
1315 «una delauria, una seytia » (T . 97) . En 1287 «unam sala u
ram » est citée parmi les armes ; peut-être lapsus du scribe pour
<c dalaure » (733) ?
plana : plane, espèce de doloire, outil tranchant à deux poi-
gnées, en 1314 (T. 123, p. 314) .
securim : hache, en 1288 (782, 800, 905, p . 16, 906) ; en 1313
(T. 113) ; « unam sequrin » (sic, T. 116) ; (T. 123, p
. 315) ;
1315 « segurin » (T. 97) .
malleos : marteaux, en 1288 « Il malleos ferreos » (782) .
martella : même sens ; en 1314 «unam martellam ferream »
avec 2 «martellos ferreos de maczon » (T . 123, p. 314) .
dester : petit marteau ; en 1288 (782) sont cités <c duos malleos
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ferreos parvos dictos desterz » ; en 1314, 2 « deytraux et unam
dolouri » (T. 114) .
lima : lime. En 1314 «miam limam ferraleyry, aliam. parvam
limarn de ferrò » (T. 123, p . 314) .
sacra : scie, en 1315 «una sarra, uno achon » (T. 94) . Le terme
est moins courant que seytia, en 1313 (T. 116), 1314 (T. 123,
p. 314), 1 3 15 (T. 97) ; les 2 termes sont encore vivants .
mochetes : petites pointes, mouchettes en fr . local actuel . En
1314, sont citées 2700 (i parvas tachias, vocatas mochetes » (T .
123, p . 3 14)
taches : pointes . En 1314, 7400 «taches de ferro », 16o <( tachias
ferreas nigras » et 2700 « parvas tachias vocatas mnochetes »
(T. 123, p . 313, 314 ; le fer bleu désigne encore de l'acier trempé) .
Outils d'exploitation agricole.
bachat : auge ; en 1307 «unum bachat lapideum » (T. 66) ;
le mot est toujours, et uniquement, employé pour désigner tou s
les abreuvoirs .
comp : auge, et, sans doute, mesure (étalon ? pour le grain) .
En 1307, chez un paysan fieffé «unum bachat lapideum ; quan-
dam comp lapideum » (T. 66) . Le mot est fréquent au milieu
du XIVe s . Il a disparu .
cot ad arand . : «cul d'araire », araire, charrue en bois sans
avant-train . En 1307 (T. 66), un paysan fieffé possède (< tres cot z
ad arand. » pour 4 boeufs de travail .
reyllia : soc de l'araire. En 1314, 4 «reyllias» (T. 114) ;
«unam relliam de ferro » (T. 123, p. 314) .
bessa : bêche, en 1314 (T. 114, 123, p. 314) ; en 1315 «duc s
bessas » (T. 80) ; «una bessia » (T. 97) . Le mot s'est conservé .
liganem : houe, en 1288 (800) ; citée sous la forme ligones en
1313 (T. 113, 116) ; 1314 « tres pravos ligones et duos bonos »
(T. 123, p . 314) .
/ossorium : houe pour la vigne, en 1314 (T. 123, p. 315) .
piochia : pioche, en 1288 (782), citée sous la forme piacia ,
encore usitée, en 1313 (T. 113), 1314 (T. 114, 123, p . 314), 1315
(T. 73, 97) .
piva : pioche ; en 1314 « una piva de ferro » (T. 123, p. 314) à
Montbrison, où le mot est toujours connu .
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pic : comme en fr. En 1313 «unum picz » (T. 113) ; 1314,
un «picz ferreum
	
(T. 123, p. 314), 1 «pic» (p . 315) .
boclau : grappin à dents, croc à fumier en 1288 (782) ; 1313,
un «becchu» (T. 113) ; 1314, un « becchu » (T. 114) ; « bechu »
(T. 123, p. 315) . Le mot subsiste .
furga, sans doute pour furca : fourche, en 1313 «unam furgam
de ferro » (T. 116) .
gala : pelle ; en 1314 « duas palas ferreas » (T . 123, p . 314) ,
citées avec deux « palons ad opus chalcherer » : petite pelle ,
spatule ? Ou mauvaise graphie pour pilon ?
faucilli : faucille, en 1288 (905, p. 16) .
godium : serpe, en 1315 (T. 80), cité sous sa forme patoise goy
en 1314 (T. 123, p. 314) .
tararo : tarare à vanner ; en 1314, un « tararo et duos parvos
yurous » (T. 114) ; (T. 123, p. 314) . Qu'étaient ces yurous ? des
livrous, mesures de grain ?
tesoyres : ciseaux, forces à tondre ; en 1314, 3 « tesoyres »
(T. 123, p . 3 14) .
enbalas : civières à fumier ? ou eu bel : peupliers ? En 1314
« quosdam enbalas » cités après des « paniers fomeriaretz e t
decem postes » .
Outils d'artisans .
besagu : bisaiguë, outil de charron, en 1315 (T . 74) . Le mot ,
toujours en usage, est devenu surnom : petite personne, à mauvais
caractère .
david : davier ; en 1314 «unum david de ferro » (T. 123, p . 315) .
fraytit : bandage de roue ? En 1314, chez un brocanteur, 26
«fraytitz parvos de ferro » (T. 123, p. 314) .
freno : frein, ou mors ? En 1314 «unum parvum frenum
(T. 123, p . 3 14) .
joyntor : peut-être outil de tonnelier, «instrument qui sert à
relier les tonneaux » (Godefroy) . En 1288 «unum joyntor », cité
entre un bureau et un candélabre (800) ; en 1314, un «jeingtor )>
cité entre «una piva de ferro » et «una seyti » (T . 123, p. 314) .
benna : benne ; en 1313, dans l'inventaire d'un cordonnier
« quinque paria bennar » (à préparer le cuir ? T. 51) .
formar. socularium : formes à souliers, en 1313 (T . 51) .
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gray f o : poinçon ; en 1314, 1 « grayfo ad tirandum coria *
(T. 123, p . 314) .
f5aneriorum : paniers ; en 1313 «unum par paneriorum ad
deportand . socular . » (T. 51) . Cf. les paniers fomeriaretz, paniers ,
hottes à fumier, cités avec les enbalas .
trenchet : tranchet de cordonnier ; en 1288 « unum trenchet
czavaterii » (905, p. 16) ; 1313 (T. 51) .
chanal : couteau ? En 1314 «unum chanal ad coria pelanda »
(T. 123, p . 3 14) .
pecten : peigne de tisserand ; en 1288 « .II, pectinos ferreos »
(782) ; en 1313, 2 « pectinos ad lanam preparandam » (T. 116) .
pigne a pignar scanobum : peigne à chanvre en 1288 (787) .
bolon : boulon, écrou ; en 1314 « unum bolom dacier » (T. 123,
p . 314) .
cepou : chaîne ; en 1314, 2 «cepous ferratos C> (T. 123, p. 314) .
mayon : chaînon, maillon d'une chaîne ; en 1314 « . . . chanar e
quandam mayon » (T . 74) : forger les maillons .
es parra de ferro : ferrure horizontale, mise au haut et au bas
d'une porte ; en 1314 «ares magnas esparras de ferro, duas par -
vas esparras ferreas C> (T. 123) . Le mot subsiste .
eytepes : pals, pieux ; peut-être manches d'outils ; en 1313 «tres
tranchez, unum erbeyl (non déterminé), duas eytepes » (T. 51) ;
en 1314, deux « parvos etepes ad opus chalcherer (T. 123, p. 314) .
signum : coin ; en 1314 «unum signum ferreux ad signandum
cutellas » (T. 123, p. 314) .
verroyl : verrou ; en 1314 « duos parvos verroyls de ferro »
(T. 123, p. 314) .
dara[yhiis] ; grille ; en 1294 «et ipsam capellam claudi dara -
[yhiis] ferreis altis » (567) .
Nous n'avons su identifier sûrement :
clechier aque rose : cloche à eau de rose, sans doute, chez u n
apothicaire, 1288 (800) .
erbeyl : ? En 1313, chez un cordonnier «tres tranchez, unum
erbeyl, duas eytepes » (T. 51) . Cf . orbeillon (Godefroy), qui
n'identifie pas .
eytiri : peut-être fusil à aiguiser . En 1313, citée entre 2 cou-
teaux à cuir et 2 couteaux à poix de cordonnier « imam eytiri »
(T. 51) . Godefroy, verbo taire, atyre n'identifie pas .
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lyorale : peut-être mesure, livrou ? En 1314, chez un brocan-
teur « quoddam lyorale », avec un gorgerin et deux pourpoint s
d'armes (T. 123, p . 314) ; yurous (T. 114) .
Les vêtements .
Ils sont aussi précieux que les outils ; ils font partie de la dot
des filles, et constituent, visiblement, des legs appréciés .
vestibus : les vêtements en général ; en 1261 (955, p . 5), 1286
(720), 1287 (729) ; «vestimentum» en 1294 (567) ; en 1311
«vestes nuptiales » (T. 50) ; 1313 (T. 23) ; 1314, un bgs lègue
«duo paria vestimentor . . . .vestimenta sua nova . . . de tela nova
linea . . . » (T. 15) ; « vestis et jocalibus » (T. 64) .
vestes : vêtements ou vestes ? En 1311, un riche paysan lègu e
à chacune de ses filles «duas vestas de blodio» (T. 103) ; en
1314 «duas vestes de sarzil » (T. 13) .
camisia : chemise, en x268 (971, p . 11) ; 1286 (513) ; 1294
(567) ; 1311 « camisia, rauba et socularibus (sic) novis » légués à
3 pauvres (T. 28) ; 1314 «camisia » de femme (T . 49) .
brasias : braies ; en 1294 «brasias novas . . . duo paria braca-
rum » (567) . Le patois et le fr . local disent toujours « un (sic)
paire de culottes » .
caligas : chausses ; en 1294 «caligas incas albas » (567) ; en
1313, un chr lègue à un prêtre une de ses meilleures robes «e t
socular. suas et caligas » (T . 8) ; 1314 (T. 13) ; «caligis et socu-
laribus suis » (T. 55) ; 1315, un bgs de Roanne lègue à sa soeur
«supertunicale et caligas de Persico » de sa femme morte (T.
80) : chaussures, sans doute .
purponicum : pourpoint ; en 1294 «purponicum de fustanio »
(567) .
tunica : tunique, en 1203-1215 (605) ; 1268 (971, p . 11 )
1272 (656) ; 1275 (1001) ; 1286 (359, 505, 513) ; 1287 (729)
1288 (798) . En 1287 « it . do » 20 s . v . « pro quadam tunica facien-
da » (728, 739) ; en 1307, chaque tunique est faite de 2 aunes de
serge (T. 44) ; 1311 «tunica de Persico » (T . 56) ; 1313 (T . 86)
1314 (T. 18, 49, 55) ; une bgse lègue un manteau «foraturn de
varus et supertunicale et tunicam de eodem panno . . . et tunica
de bruneta rabea» (T. 59) ; «tunica de Pers » (T. 60) ; «tunica
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de blodio (T . 94) ; 1315 (T. 80) ; «tunica sua » de serge
blanche (T. 94) .
Qu'est la tunica alta, citée en 1294 (567) ?
supertunicale : surtunique, veste ; en 126o (951, p . 4) ; 1286
«it . do unam de vestibus meis, videlicet supertunicale », ou 30
s. v. (718) ; 1287 (772) ; 1311 «supertunicale de persico, . . .
de sarzilo » (T. 56) ; 1313, un chr lègue à un prêtre « ganelaxn
meam et supertunicalem meum de blodio » (T. 24) ; (T. 34 ,
90) ; en 1314 « supertunicale suum de sarzil (T. 13) ; «supertuni-
cale de persico, . . . d'agnis» (T. 26) ; supertunicale de blodio
(T. 49) ; «unum supertunicale de sarzilo » (T . 55) ; (T. 59 ,
60) ; « supertunicale de persico con penna nigra » (T. 61) ; 1315
« supertunicale . . . de persico, . . . supertunicale de sarzil » (T . 80)
a supertunicale de panno viridi cuira penna agnorum » d'une
bgse (T. 92) ; « supertunicale de ferrant » d'un meunier (T. 94 )
une bgse lègue à un prêtre « suum supertunicale de brunet a
nigra, una cum penna existente » ; à sa soeur « supertunicale
suum de perso cum penne in eodem existente » (T. 111) .
surent : surcot, en 1288 (1143) .
rauba : robe d'homme, 126o (951, p . 3) ; 1268 (971, p. so )
1274 (660) ; 1288 (798) . Une robe d'homme peut être léguée
à une femme : en 126o, le sacriste de Montbrison lègue à un e
femme «unam de robis mois» (951, p . 4) ; en 1258, il s'agit de la
robe d'un sergent d'armes (948, p . 3) ; en 1289, d'une robe de
femme (835), et en 1292 (1194) ; en 1288 «rauba escarlate »
(906) . En 1312, robe de femme (T. 27), et en 13r3 (T . 62, 86,
p . Zio, 90), 1314 . (T. 69) ; robe d'homme en 1311 (T. 28)
1313, où un chi' lègue à un prieur et à 3 prêtres ses 4 meilleures
robes (T. 8) ; (T. 11), où un bgs lègue sa meilleure robe à u n
prêtre .
raubis a le sens de robes de noces en 1311 (T. 3), 1313 (T. 11) ,
1314 (T. 47) .
gonella : robe, en 1288 (1143) ; en 1313, un chr lègue à un
prêtre «ganelam (sic) meam et supertunicalern meum de blo-
dio » (T. 24) . Chez nous, une grand gonella est une grande
fille, dégingandée, niaise .
flochia : froc ? En 1294 «it . lego . . . capam meam de sax et
flochias meas, capellum de vars » (567) .
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ligamina : ceinture, en 1315 «ligamina sua de serica » (T . 115) .
bursa : bourse ; en 126o «unam bursam de filo » (951, p . 4) .
gaudecors : garde-corps ; en 1294 «meum gaudecors de cha-
melino cane cum capucio » (567) .
mantellum : manteau ; en 1268 « mantellum cendati » (971 ,
p. 9) ; 1275 (1001) ; 1287 «mantellum suum de viridi znelio-
rem ; mantellum suum de viridi deteriorem » (367) ; 1288
« mantellum de bruneta » (906, p. 71) ; 1313 « unum mantellum. . .
pennam utentem ad opus mantelli » (T. 34) ; 1314 q mantellum
suum forratum de variis et supertunicale et tunicam de eodem
panno » (T. 59) .
capa : chape ; en 1268, le doyen de Montbrison lègue « capam
meam ecclesiasticam » (971, p . 1o) ; 1294 « cap= de sax » (567)
d'un chanoine .
capucio : capuchon, en 1294 (567) ; 1315, un meunier lègue
« supertunicale suum de ferrant et suum capucinurn » (T . 94) .
galvachia : toge ? En 1268, le doyen de Montbrison lègu e
« galvachiam meam » (971) .
epitogium : épitoge. En 1314, un clerc marié lègue à son curé
« epitogium novum de persico » (T. 61) .
pellicia : pelisse, en 1268 (971, p. 9) ; en 1314, une paysann e
riche lègue une surtunique d'agneau « et meliorem pellicia m
suam » (T. 26) .
capitegia : couvre chef, en 126o (951, p. 4), cité sous la forme
cuerachies en 1314 (T. 49) .
capellum : chapeau ; en 1294 « capellum meum de vars »
(567) d'un chanoine .
sotularium : souliers ; en 1294, mi chanoine lègue « sexcie s
viginti paria sotularium pauperibus » (567) ; en 1307 « SOCU-
larios » (sic ; T . 44) ; 1311, un paysan lègue aux pauvres « ca-
misia, rauba et socularibus novis » (T. 28) ; 1313, un chr lègue
à un prêtre une de ses robes « et socular . suos et caligas » (T . 8) ;
(T . 17, 41, 51) ; 1314 (T. 13) ; «caligis et socularibus suis »
(T. 55) .
empignals : à faire des empeignes de souliers ; en 1 314, 63
cuirs de boeuf « pilosa enpignals », 16 cuirs « enpignals » (T. 123 ,
p• 31 5) .
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Parmi les vêtements ecclésiastiques, vestes sacerdotales_ cités
en 1307 (T . 44), 1314 (T . 18), citons :
casula, chasuble en 1261 (955, p . 4), dite aussi iii f cala, en 129 1
(1215) .
Les étoijes ; les fourrures.
Le linge était en toile, tela . En 1313, 40 e ulnis tele lingie »
(T . 5) ; en 1314 « . . . tela nova linea, de qua fecerat decem lin-
theamina nova » (T. 15) . Nous avions signalé (p . 8o), les draps
de duabus telis, toile sans doute tissée à double, alors que l e
terzer était peut-être toile fine, analogue à celle dont on faisai t
les essuie-mains . En 1288 « linteamina de duabus telis » (800 ,
906) ; en 1307, 30 draps «tam de duabus telis quaxn de terzer »
(T. 66) ; 1313 (T. 113, 116), 1314 (T. 114) .
Le fil désigne aussi bien le fil de chanvre ou de lin que celu i
de laine . En 126o «unam bursam de filo » (951, p. 4) ; en 1280 ,
30 « libras fili crudi » (906) ; en 1313 « it . de filato sarzilis ad
faciendum quatuor pecias » (T. 113) ; en 1315, une bgse lègu e
«canabum, linteamina, fila» (T . 108) . En Forez, le lin n'était
pas cultivé ; plus connu était le chanvre . En 1288, 6 livres
« scanabo batu et mundato » (906) ; « pigne a pignar scanobum »
(787) ; en 1294 « camelin cane » (sic ; 567) ; en 1314, 5 quintaux #
« canabum » (T. 123, p . 315) ; 1315 « canabum, linteamina »
(T. 108) .
lianos : linge ? En 1275 «it . do . . . meos lianos » (1001) .
Les vêtements étaient en drap : pannis, draps de laine, ou
draps d'or . En 1241, le comte de Forez lègue « . . . pannis mois
deauratis » (1065) ; en 1286 (361) ; en 1288 « panno viridis »
(906) ; en 1288 (907, p. 95) ; en 1307 «unam pennam nova m
cuniculorum sine panno » (T. 66) ; en 1313 «panum aureum
seu de polpria » (T . 8) ; «panno rubeo » (T. 14) ; en 1314
(T. 59) ; 9 aunes « de panno albo de Podio ; . . . de panno de
Lodieva » (T . 123, p . 3 14, 325) ; 1315, une tunique « de panno
viridi cum penna agnorum » (T . 92) .
drap est cité en 1288 « drap de lane de ultra mare » (800) .
cendati : en soie ; en 1268 « mantellum cendati » (971, p . g) ;
la forme zendat est attestée en 1241, où le comte lègue, parmi
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ses draps « duos zendatos » (1065) ; say de Florencia, en 1294
(567) ; serica, en 1315 (T. 115) .
loto : lé d'étoffe ; en 1288 «XXV lotos linteamina » (905,
p. z) .
Qualités d'étoile .
blodio : aucun texte ne permet d'affirmer qu'il s'agit d'une
couleur plutôt que d'une qualité . En 126o «supertunicale zneurn
de blodio » (951, p. 4) ; en 1311 « duas vestas de blodio » (T.
103) ; en 1313, un chr lègue «ganelam imam et supertunicalom
meum de blodio » (T. 24) ; une surtunique «de blodio » (T. 34) ;
5 aunes «de blodio . . . pro rauba » (T. 62) ; en 1314 «supertu-
nicale de blodio ; tunica de blodio » (T. 49) ; « tunica de blodio »
(T. 95) .
bruneta : étoffe de laine teinte . En 1287 (730) ; 1288 (1143 ;
906, p . 72) ; 1289 (835) ; en 1314, une tunique «de brunet a
rubea » (T. 59) ; 1315 «suum supertunicale de bruneta nigra »
(T. 111) .
carnelino : camelin, en 1287 (730) ; 1294 (567), où est auss i
légué «camelino cane » . En 1268 «roba de camelot » (971, p . 1o) ;
le camelot était-il différent du camelin ?
escarlate : d'écarlate ; en 1288 « . . . raube escarlate » (906) .
eschaqua : échiquetée, à damiers ; en 1313 «choopertoriurn
eschaqua » (T. 126) ; en 1 3 14, 44 aunes de serge noire, 16 d e
serge «eschaqua », 25 «de duobus estamps » (T. 123, p . 314) .
estamps : estame, laine peignée ; en 1314, 25 aunes «de sar-
zilo de duobus estamps » (T. 123, p . 314) .
fustanio : futaine, 1294 (567) .
persico : aucun texte ne permet d'affirmer s'il s'agit de la
qualité du tissage ou de la couleur d'une étoffe . En 1311, une
tunique et une surtunique « de persico » (T. 56) ; en 1314, une
surtunique « de persico » (T. 26) ; surtunique et tunique « de
pers » (T. 60) ; surtunique et épitoge « de persico » (T. 61) ;
en 1315 « supertunicale et caltas de persico » (T. 80) ; « super-
tunicale suum de perso » (T. 111) .
purpura : pourpre ; en 1288 « duo auricularia de purpura »
(906) ; en 1313 «panum aureum seu de polpria » (T. 8) .
reyat : étoffe à rayures, en 1286 (513) ; 1287 (730) .
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sarzil : serge, en 1272 (656) ; 1275 (1001) ; 1286 (359,
505) ; 1288 (798) ; 1294 (567) ; 1307 (T. 44) ; 1311 (T. 56) ;
1313 (T. 14, 17) ; «sarzilis ney» (T . 31) ; (T. 113) «sarzilo
rubeo » (T. 116) ; 1314 (T . 13, 18, 55, 123, p . 313, 314) ; 131 5(T . 80) ; «sarzilo albo » (T. 94, 115) .
sax : saie, étoffe de laine ; en 1294 «capa mea de sax » d'un
riche chanoine (567) .
tyrotayne : tiretaine ; en 1288 «panno viridi de tyrotaine »
(906), oú il semble s'agir d'une étoffe de prix, plutôt que d'u n
drap grossier .
Les pelleteries étaient d'usage courant, pour les vêtements o u
les couvertures .
penna : fourrure . En 1268 «unam pennam coopertorii cuni-
culorum. . . aliam pennam cuniculorum » (971, p . 12) ; 1286 « penna
cuniculorum » (515, 800) ; 1288, 5 « coopertoria cum pennis
cuniculorum . . . ; penna de coysses de biches » (906) ; 1294
«vestes meas . . . cum pennis ciroguillorum » (567) ; 1307 «unam
pennam novam cuniculorum sine panno » (T. 66) ; 1313 « quan-
dam pennam utentem ad opus mantelli » (T. 34) ; « unuin cho-
pertorium (sic) de sarzilo rubeo com (sic) penna capriolar. ;
aliud choopertorium . . . cum penna cuniculorum » (T. 116) ;
1314, une surtunique « de persico con penna nigra » (T. 61) ;
1315, une surtunique « de panno viridi cum penna agnorum »
(T. 92) ; «suum supertunicale de bruneta nigra, una cum penna
existente ; . . . supertunicale suum de perso cum penne in eodem
existente » .
Pella : fourrure ; en 1313, un donzeau lègue «uno coopertorio
de panno rubeo, cum quadam pelle ab eodem coopertorio extitit
separata » (T. 14) . Cf . pellot, à l'art . literie .
ferrant : fourré, plutôt que « ferré » : maillé . En 1315, un
meunier lègue « supertunicale suum de ferrant, et suum capuci-
num ; et . . . supertunicale suum ferrant » (T . 94) .
Les fourrures les plus courantes sont en lapin : conelidaz ?
En 1241 le comte lègue à sa bru « duos conelidaz » (1065) ;
en 1288 « pella cuniculorum » (906) .
En 1294 « ciroguillorum » (567) : fourrure d'écureuil .
foreori d'escoyruels : fourrure d'écureuil, en 1288 (906, p . 71) .
gris : petit gris ; en 1268 « coopertorium de gris » (971, p . g) .
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Le vair est souvent cité, viridi en 1260 (951, p . 3) ; 1287 (367) ;
vars en 1294 (567) ; en 1313 « unum mantellum de var »
(T. 34) ; en 1314, une bgse lègue son manteau « foratum d e
variis » (T. 59) ; « rauba sua de viridi » (T. 69) .
coria : le cuir ; en 1313 (T . 51) ; 1314, un poinçon « ad tiran-
dum coria » et 63 « coria bovina pilosa enpignals », 36 « cari a
parva nigra puing putrefacta bovina addobata », 15 « cori a
addobata », 16 « coria enpignals addobata, unum corium somerie
addobatum » (T. 123, p . 314, 315) .
Bijoux .
Les joyaux sont souvent cités, lorsqu'on rappelle les dots .
jocaliis, en 1286 (720) ; 1287 (729) ; johellis en 1288 (906) ;
en 1311 «jocalibus nuptialibus » (T. 50) ; 1313, jocalibus d'une
bgse (T. 23) ; d'une autre (T. 86, p . 210) ; (T. 90) ; 1314, d'une
delle (T. 18), d'une bgse (T. 64) .
anulus, annulus : anneau, bague, en 1241 (1066) ; 126o
(951, p. 4) ; 1261 (955, p . 6) ; 1268 (971, p . zo) ; 1288 (905, p. 3 ,
906) ; en 1315, une bgse lègue « unum annulum suurn aureum ,
habentem lapidem nigram » et un autre « annulum suum au-
reum, habentern petram viridem » (T . 111) .
virga : anneau, bague sans chaton, en 1241 (1065) .
unum auricolare : anneau pour le petit doigt, ou boucl e
d'oreille ? En 1288, cité sans explication avec les bagues (906) .
botonis argenteis : boutons d'argent, en 1288 (800) .
cinctorium : ceinture, ou baudrier ? En 1241, le comte de
Forez lègue «unum cinctorium argenti deaurati ; . . . duo cinc-
toria auri » (1065) .
zona : sans doute ceinture ? En 126o, le sacriste de Mont-
brison lègue « anulum auri cum quadam zona argenti » (951, p
. 4) .
corona : couronne. En 1287, une grande dame cite « coronaxn .
meam auream » (729) .
garlanda : ornement de tête, peut-être comme un diadème
.
En 1287, une bgse lègue « garlandam suam argenteam » (739) .fermalios : fermails, agrafes . En 1241, le comte lègue « qua-
tuor fermalios ori » (1065) .
lapis : pierre précieuse . En 1288, un anneau d'or « cum
quodam lapide rubeo in quo depingitur
.I . forma angeli », valant
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4 besans (906) ; en 1315 « annulum suum . . . habentem lapidem
nigram » (T . 111) .
lapidem asininum : pierre précieuse ou magique ? En 1241 ,
le comte de Forez lègue «lapidem asininurn » (1065) . Est-ce
mauvaise graphie pour «lapidem asurinum» ?
petra : pierre précieuse. En 1315, une bgse lègue « annulum
suum aureum, habentem petram viridem » (T. 111) .
baleus : rubis balai ; en 1241, le comte lègue « unum baleus »
(1065) .
cameum : camée . En 1241, le comte lègue « cameum quem
gerebat in digito meo ; . . . unum camei » (1065) ; en 1261, le
camérier de Lyon a « anulum meum aureum cum lapide, qui
vocatur camaetus » (955, p . 6) .
diamantum : diamant ; en 1241, le comte lègue « unum dia-
mantum » à l'empereur (1065) .
granat : grenat . En 1288 « quinque anulos de auro cum saphi-
ris et granatis » (906) .
mager : onyx. En 126o « cyphum de mager » (951, p . 3) .
meletinos : topazes. En 1241, le comte a «duos meletinos »
(1065) .
peridas : péridot. En 1241, le comte lègue « duas peridas
lapidera » (1065) .
rubinvum : rubis. En 1241, « parvum rubinum, . . . bonum rubi-
num » (1065) .
saphirum : saphir . En 1241, le comte a «saphirum meum qui
pendebat ad collum meum » et cite 7 autres « saphiros », gros
et petits (1065) ; en 1288 (905, p. 3) ; «unum anulum aureum
cura quodam safiro d'orien » (906) .
smaraldinum : émeraude . En 1241, le comte lègue « unum
smaraldinum quem semper gerebam in manu mea ; . . . snaral-
dinum » (sic) : le cri de Forez était « Espérance », le vert en es t
le symbole (1065) ; en 1287, une grande dame lègue « anulum
in quo est lapis smaragdinus » (729) .




Les métaux précieux connus sont l'or et l'argent .
ori : en or ; en 1241 «duo cinctoria ori . . . quatuor fermalios
ori . . . quatuor cruzeuz auri » (io65) ; en 1268 (971, p . 1o) ; 1261
(955, p . 6) ; 1287 (729) ; en 1315 «annulum aureum . . ., annulum
aureum » (T . 111) .
argeftea : en argent en 1261 (955, p . 7) ; 1286 (1039, p . 7) ;
1287 (729) ; 1288 (800, 906) ; 1312 (T. 19) ; 1313 (T . 116)
1314 (T. 123, p . 315) .
argenti deaurati : argent doré ; en 1241 «unum cinctorium
argenti deaurati » (1065) .
Il semble bien, d'ailleurs, que tous les métaux aient été pré -
cieux, à voir le soin avec lequel ils sont mentionnés .
cupreus : le cuivre ; en 1288 (782, 800, 905, p . 2, 906) ; 1314
«ollam cupream . . . calefactorium cupreum, maciam de cupro *
(T. 123, p . 3 1 4) .
ereum, ere : bronze, en 1288 (782, 906), 1313 (T . 113)
e unum bacym de here » (T. 116) .
Le fer était largement employé . V. au chapitre ustensiles de
cuisine, aux mots patella, seyl, cullerias, chandelier. Peut-êtr e
le fer était-il étamé ? Mais les textes n'en font point mention .
Le fer, ferro semble être confondu avec l'acier . V. aux chapitres
ustensiles de cuisine, aux mots : aster, greylli, rosteor ; outils
naalleos, martella, dester, lima, taches, reyllia, pic, furga, tala,
david, fraytit, pecten, cepou, esparra, signurn, verroyl . Le trépied,
tripodem, le glaoz ferrum étaient-ils en fer ou en acier ?
acier : le mot est cité en 1314, un «bolom d'acier » ; 2 quin-
taux « de cloches d'acier de Neverz » (T . 123, p. 314, 315) .
plumbo : plomb, en 1286 (721) ; 1288 (800) ; avant 1314
«sigillo plumbeo » (T. 123, p . 326) .
tagneas : en étain ; en 1255, « stannum » (939, p. 5) ; 128 8
« tres cimaysias tagneas » (800) ; « stangno » (906) ; 1313, 7
«sixnayzias de stagno » (T . 116) .
L'armure . Les armes .
Elles étaient aussi fort coûteuses, et sont toujours énumérées .
armorum : les armes ; en 1313, un donzeau lègue à un autre
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medietatem armorum ipsius St . [de Lavieu] . Et volait . . . aliam
medietatem armorum suorum, una cum platis suis . . . paupe-
ribus erogari » ; il donne 200 1 . bon viennois «unico homini . . ,
equite et ituro cum armis ultra mare » (T . 14) .
glatis : armure de plate, en 1313, ci-dessus (T. 14) .
bacinet : bassinet en 1287 (737) ; 1288 (782, 800, 905, p . 2 ,
906) ; 1313, chez un bgs, z «bocignetas de ferro » (T . 116) ;
1314, chez un paysan fieffé «unum baccignetum et imam gor-
geriam ferream » (T. 114) ; « unum pravum baccignetum »
(T. 123, p . 314) .
caperain ou taperain ? chaperon d'armes ou tapis ? En 1288 ,
un «caperain » ou « taperain » cité entre des couvertures d e
laine et un casque (905, p . 2) .
cervelleriam : heaume . En 1314, chez un brocanteur « unam
cervelleriam de ferro » et une autre (T. 123, p . 3 1 4, 315) .
chapellas de Tholosa : chapeaux de fer ? En 1288 « chapella s
de Tholosa » cités après deux bassinets et 11 tines (905, p. 2) .
una galea : casque, en 1288 (905, p . 2) .
gorgeria ferrea : gorgerin de mailles, en 1288 (800) ; 130 7
(T . 66) ; 1313, chez un bgs (T. 116) ; 1314, chez un paysan
(T. 114) ; et 3 <( gorgerias » (T. 123, p . 3 14, 315) .
oberionum : h.aubergeon, petite cotte de maille ; en 131 3
« . . . oberionum suum novum » (T. 14) ; 1314 « unum arberiom »
(T. 114) ; 3 « alberiones » (T. 123, p . 314) .
lorica : cuirasse, en 1255 (939, p. z) ; 1272 (656) .
mai teletuin : cotte de mailles ; en 1288 «unuin mantelletum
ferreum » (906) .
por'oint : pourpoint d'armes, en 1307 (T . 66) ; 1313 «duos
porpoyntz » chez un bgs (T. 116) ; 1314, 2 « porpoyns »
(T. 123, p . 314) . Au XIII e s., notons que la forme est parfoi s
féminine : « una perponctia » en 1288 (782) ; « III porpoyins »
(905, p . 2) ; « imam perpointi» (906) .
bradas : braies d'armes ; en 1307 «quasdam turmellerias et
chambeyres, duas bracias » (T . 66) .
caliga : chausse, botte d'armes . En 1255 «loricam cum cali-
gis » (939, p . 2) ; en 1272 «loricam et caligas ferreas » (656) .
chamberes : partie de l'armure ; couvre-nuque, dit Godefroy ;
mais il semble s'agir, en Forez, des jambières d 'armes, en 1288
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(905, p . 2) ; 1307 « quosdam coissotz, quasdam turmellerias e t
chambeyres » (T. 66) ; 1313 « quasdas (sic) chanberias de ferro »
(T.116) .
coissotz : cuissards d'armes, en 1307, ci-dessus (T . 66)
même sens que turmellerias, cité dans le même acte .
cirotecas : gantelet d'armes ; en 1313, chez un bgs « quasdam
cirotecas ferreas » (T . 116) .
baudrey : baudrier, en 1307 (T . 66) ; 1313, un « baudretz »
(T. 116) ; 1314, un «baudrey» (T. 123, p. 31 5) .
Qu'étaient le godebert, cité en 1288 (906) et le « sugobian
(id.), cité ainsi : «unum bas[1 lettre b]eum, unum sugobian ,
quinque poz de stangno » ?
Les armes .
balista : arbalète ; en 1288 «tres balistas de cormi » [de cor-
mier ?] (906) ; 1307 (T. 66) ; 1313 « unam balistam fusteam »
(T. 116) ; 1314 « duas balistas de cormi » (T. 123, p. 315) .
L'albalester : l'arbalétrier, cité en 1314 (T. 18) .
unum bas[1 lettre b]eum, pour basaleum ? badelaire, coutelas ,
en 1288 (906) .
clava cuprea : clé en cuivre, masse d'armes ? En 1288 (782 ,
906) . V. masse .
cutel : coutelas ; en 1314 «unum magnum cutellurn ferreum »
cité parmi les armes (T. 123, p . 314) .
ensis : épée, en 1241 (1065) ; 1286 (718) ; 1288 (906) ;
1313 (T . 116) ; 1314 (T. 123, p . 314, 315) .
una goya : serpette, en 1188 (782, 787) ; « duos goys » cités
parmi les armes (906) . En 1275, le seing de Renaud de Villerest
en représente un (180) .
jaculum : javelot, en 1288 (800) .
jesum : jusarme, hache d'armes, en 1288 (906) ; « juserma r
en 1288 (905, p . 2) ; 1307 (T. 66) .
lancea : lance, en 1287 (733) ; 1288 (800, 906) ; 1313 (T.
116) .
masse cupreas : masses d'armes en cuivre, en 1288 (905, p . 2) ;
«maczia cuprea » en 1307 (T. 66) ; « maciam de cupro » e n
1314 (T . 123, p. 314) . V . clava cuprea .
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cutellum : écu ; en 1286 « cutellum meum bonum » cité avec
l'épée et le bouclier (718) ; en 1288 «unum scutum » (906) .
boclerium : bouclier, en 1286 (718) ; 1288 (800) .
clipeum : bouclier, en 1314 (T. 123, p . 314) .
bast : bât ; en 1313, chez un bgs « unum bastum equor am *
(T. 116) ; 1314, un « bast » (T. 123, p . 315) .
cooperturis ferreis : housse de mailles d'un cheval ; en 1 25 5
«it . equum . . . cum. . . cooperturis ferreis » (939, p . z) . V. ci-dessous,
vana .
/renom : frein, mors ; en 1288 (905, p . 16) ; 1313 « roncinum . . .
cum sella et freno eiusdem >> (T . 14) ; 1314 «unum parvu m
frenum » (T . 123, p. 314) .
cella (sic) : selle ; en 1288 « cellam ad equitandum » (905,
p . 16) ; 1313 « roncinum . . . cum sella et freno eiusdem » (T. 14) ,-
chez un bgs «sellam ad equitonend . », opposée au « bastum equo-
rum » (T. 116) ; 1314 « quandam sellam ad equitandum
(T. 123, p . 3 1 4) .
vana : housse d'armes en 1288 (906) ; «it . duas vanocs w ,
citées entre un bureau et des couvertures de laine (905, p . 2) .
V. ci-dessus cooperturis ferreis .
Les monnaies .
En Forez, les monnaies courantes sont la viennoise et la tour-
noise . La lyonnaise était employée anciennement ; et la parisi s
surtout dans la région de Roanne, au nord du Forez . Le nom de
ces monnaies est toujours donné en latin, qu'il s'agisse de livre ,
de sou, de denier, de maille, de picte ou de poge (v. la table de s
Chartes du Forez) .
Notons quelques rares textes où les noms de monnaie son t
mal latinisés .
7ecia argenti : pièce d'argent, de valeur non donnée, en 1261
(955, p . 7) .
livre, en 1241 (1065) .
sol, en 1241 (1065) .
dingnario : denier . En 1313, un demenc de seigle vaut 6 s. 2
« dingnarios » viennois (T. 113) .
denariata : valeur d'un denier, en pain ou en vin . En 1288
« denariata panis » (794) ; en 1313, une bgse lègue un annuel
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«de una deneyratis panis, una denerata vini et una denerat a
candele qualibet septimana » (T . 90) .
numerata : même sens, valeur d'un denier pour l'évaluation
des aumônes ; en 1286 «denominata » (721) ; 1292 « numerata »
(1194) ; en 1313 «nummata panis et nummata vini » (T. 41)
1315 «nuramata vien . papis, nummata vini et nummata can-
dele» (T. 107) .
besan : comme en fr . ; en 1288 (906) .
borgeys : monnaie ; en 1317, une bgse lègue à chaque pauvr e
2 deniers « vocatos borgeys » (T. 116, p. 295) .
flurino : florin ; en 1313, 20 s . t. sont comptés «pro uno
flurino » (T. 113) .
La terre . Les cultures .
tenerento : le tènement, le domaine sur lequel vit la famille
paysanne, en 1313 (T. 17, 86, p . z1o) .
arata : la terre labourée . En 1306, un témoin dit avoir ét é
«in arata arans » (T. 85) . L'ara est du patois bien vivant .
exsartu>n, essartun : essart, terre défrichée ; en 1285 (706) ;
1287 (733) ; 1306 (T. 57) ; 1307 (T. 66, p. 158) ; 1314 «super
essarto suo» (T. 55) : «essarto suo del Mareyt» (T. 64) ;
«essarto suo de Segnes, preter tres livr . ganniatas et cuitas, ad
bladum seminand . » (T. 72) ; (T. 123, p . 316) ; 1315 « eyssartum
ditti Boeton » (T. 101) ; (T. 108, 115) .
fossato : fossé, servant de limite, coutume qui s'est conser-
vée ; en 1306 « . . . dabat dictam terrain . . . usque ad fossatum de la
Robolaceri » (T. 57) ; 1313 « . . . et uixta fossatum terre quani
vendidit . . . » (T. 90) ; 1314 «juxta fossatum quod vulgaliter
appellatur lo roet » (T. 13) .
platea : place à bâtir, en 1314 (T. 123, p. 316) ; comme peda ,
en 1313 « . ., pedam grangie sue prout extendit se a celario usqu e
ad ripperiam », qui semble cependant avoir là le sens d'air e
(T. 90) .
La configuration du terrain est notée dans les quelques exem-
ples suivants :
tomba : combe, valléē ; en 1315, devenu nom (T. 97) .
costa : côte ; en 1307 «cum . . . costa in qua extat garena »
(T. 66, p . 1 57)•
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et toy : le puy, le sommet ; en 1307 (T . 66, p . 156) ; 1315(T. 97) .
clapon : petite pièce de terre en triangle ; ou, du moins, dont
un angle est aigu ; en 1313, une terre dite «clapon del priogre »
(T. 33) ; 1315 (T . 109) .
et clos : clos [de vigne], en 1307 (T. 66, p. 154) ; devenu nom
en 1314 (T . 37) ; 1315 (T. 109) .
orto claitso : clos de vigne, autant que potager ; en 1313 « orto
suo clauso, sito en prato Gaytan, . . . in quo orto est vinea » (T . 62) .
La qualité du sol est bien indiquée .
chambone : chambon (subsiste en patois et en fr . local), terre
d'alluvions fertiles, en 1313 (T. 5) ; 1314 (T . 55), devenu no m
(T . 123) ; 1315 (T. 101, 109) .
garayt, en patois et en fr . local garait : terre de médiocre qualité ,
légère et sablonneuse ; en 1314 (T. 82) ; 1315 (T. 105) .
juncheria : terrain humide, où poussent les joncs ; en 1 314,
pré «et juncheriam . . . ; juncherias en les juncheres d'Azeu, juxt a
juncherias » (T. 114) .
marec : marais ; en 1314, pré sis « el marec de Maureno »
(T . 123, p . 324) .
la nota, toujours vivant en patois et en fr . local : trou d'eau
clans un pré ou une terre ; en 1314, un pré «en la nota » (T. 114) .
oche : ouche, bon jardin, en 1315 (T . 76) .
pescheriurn : pèchoire, petit étang ; en 1307 «iuxta pesche-
rium prioris Montisverduni » (T . 66, p . 158) ; le patois et le fr .
local disent toujours péchuri .
5raeria : prairie, en 1313 (T. 7, 84, 113) ; 1314 (T. 114, 123 ,
p . 32I) .
herbes : herbes ; en 1313, un testateur veut que sa femme
« possit nutrire quolibet anno, de herbes hospicii, unum por-
cum » (T. 31) ; 1314, accensement fait «de herba cuiusda m
prati » (T . 123, p . 323, 327) .
ripperia : rive, pré humide, en 1288 (800) ; 1307 (T . 66,
p . 155, 157, 158) ; 1 3 12 « • • • vernibus vel populis capiendis i n
ripperiis » (T . 21) ; 1313 (T. 17, 33, 90, 113) ; 1314 (T. 55,
72, 114, 123, p. 316), et « en riveyri Borrella » (id ., p. 316, 325) .
saignes, sagnes : terrains humides, où affleurent les sources ;
av t 1314, 6 jornalées de vignes «en les saignes » (T . 123, p
. 325) ;
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1314 « apud les saignes » (T . 37) ; « a parte sanie » (T. 52) ;
« essarto suo de segnes » (T. 72) ; « la saygni » (T. 114) . Le mot
subsiste comme nom de lieu.
varenes, encore très courant : terres de qualité moindre que le s
chambons, argileuses lorsqu'il s'agit de «grosses varennes » ,
plus sableuses s'il s'agit de «varennes légères » . En 1315, terre
« de les varenes » (T. 106) ; 1 demenchée de terre « in varena »
(T. 109) .
vercheria : bonne terre, près de la maison, terme vivant dan s
le patois et le fr . local . En 1272 « domum meam . . . cum ortis ,
vercheriis » (655) ; 1311 (T. 56, 103) ; 1312 (T. 27), et devenu
nom (T. 19) ; 1313 (T. 33) ; 1314 (T. 26, 47, 77) ; 1315 (T .
97, 109) . Les textes postérieurs donnent souvent à, verchère l e
sens de dot .
La culture du froment semble répandue au XIVe s., si l'on en
juge par les nombreuses donnes, aumônes aux pauvres, en pai n
de froment ; en 1311 (T. 50) ; 1313 (T. 9, 11, 58, 62, 86 ,
p . 210) ; 1314 (T. 30, 38, 64, 91, 95, 114,123, p . 330 , 333) ; 1315
(T. 93, 101) .
messes : les moissons, en 1314 (T . 12) .
recollectio a le môme sens, en 1313 (T. 34) ; et, en 1314, un
paysan lègue 8 setiers seigle aux pauvres aux moissons «tempum
recuperationis seu recuperamenti» (T. 30) .
Les lapins présentaient une source certaine de revenus, ce
pourquoi on construisait clapiers et garennes . En 1307 a costa in
qua extat garena » d'un paysan fieffé (T. 66, p. 157, 158) ; 131 3
«garenas » d'un bgs de Montbrison (T . 17) ; 1314 « cla5eria seu
garenas » d'un paysan (T. 114) 1315, un donzeau lègue des cen s
et rentes « cura garena » (T. 121) .
Quels arbres sont cités ?
broillo : breuil, broussailles ; en 1313 (T. 86, p . 210 ; 113) ;
1314 (T . 114) .
les brueres, devenu nom de lieu, en 1314 (T . 15, 77) ; 1315
(T . 106) .
coral : ch@ne ; en 1312 «unam archam de coral » (T . 21) ;
1313 « unam tinam de corali » (T. 113) ; 1314 « decem chiu-
rons de corals » (T. 72) .
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cormi : cormier, sorbier ; en 1288 « balistas de cormi » (906 )
1314 «balistas de cormi» (T . 123, p. 315) .fago : hêtre, fayard . En 1314 «duas arcas de fago» (T . 123,
p. 313, 315) ; en 1315, /au (T. 92) ,
fraissen :, frêne, en 1315, devenu nom de lieu (T. 68) ; devenu
nom « J . de Fraxino » (T. 88) .
nuce : noyer. En 1313 « unam mastram de nuce » (T . 113)
1314 « . . . matram de nuce ; duas mensas de nuce » (T. 123 ,
P . 313) .
olmet : ormée ; en 1313, devenu nom de lieu (T . 33)
A. «de Ulmo » (T. 113) ; 1314 (T. 114, 123, p . 325) ; 131 5
«en l'olmea» (T. 97) ; And. «de Ulmis » (T. 106) .
pomum : pommier ; en 1315 «sicut recte tenditur . . . ad quan-
dam pomum » (T . 97) .
po 5s iis : peuplier, en 1312 (T . 21) .
sap : sapin ; en 1313, une tine « de corali, et aliam de spynu ;
unam matram de sap » (T . 113) ; en 1314, IO arches « de sapin » ;
io «postes de sapin », 21 «fileyry de sapin », 11 «chiorons de
sapin », 10 «trabes de sapin . . ., unam columpnam de sapin de
una teysia . . . duas mastras de sap » (T . 123, p . 313, 314, 315) .
la saudo : le saule, en 1313 (T. 25) ; « sauzey» en 1313 (T.
90) ; «sauzo » en 1314 (T. 114) .
vernibus : verne, aulne, en 1312 (T. 21) .
La vigne et le vin.
Il y a toujours eu, en Forez, quelques vignes sur les coteau x
bien exposés .
vignoblio : vignoble, en 1294 (567) .
panno : côte de vigne bien exposée ; en 1314 «mica . . . in
panno monachorum de Bonoloco » (T. 100) .
closum : clos de vigne, en 1307 (T. 66, p . 154, 158) .
piantata : plantée, vigne nouvelle . En 1286, Jordan de Sury
lègue « vineam seu plantatam » (357) ; 1288 (777, 787) ; en
1313 (T. 5, 11, 84) ; 1314 (T. 64, 65) ; « fructibus piantate
eidem contig . » (T. 91) . Comme pour les terres, le fossé sembl e
faire limite ; en 1313 «usque ad fossatum de la planta (T. 5) .
rasa, rase, encore courant en patois et en fr . local : rangée d e
ceps . En 1306, un paysan lègue « quatuor rasas » de vigne
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(T. 57) ; 1314. (T. 72) ; un bgs hypothèque les fruits «vince
seu rase » (T. 91) .
vinderniis : les vendanges ; en 1312 (T. 27) ; 1314 (T. 85,
75) ; le mot patois, veudemes est cité en 1310, à Néronde, où un
jardin est sis à «bones vendemes» (T . 110) .
La vendange se transportait dans les bennes, comme on le
fait encore .
benne, en 1288 (782, 800, 905, p. z, 906) ; 1307 (T. 66) ;
1313, 6 <( bennas et tres bennons . . . unam bennam cornutam »
(T. 113) ; (T. 116) ; « quatuor bennas, quindecim bennas »
(T. 123, p . 3 1 4, 3 1 5) .
Le bennon cité ci-dessus : baquet (T. 113) ; le mot est usité
en patois et en fr . local .
cellario : cellier, en 1307 (T. 66) ; 1313 (T. 62, 90) ; 1314
(T . 72) ; « cellario seu Grata » (sic ; T. 123, p . 315) . Il semble
que ce soit un mot plus récent que tineril : cellier, en 1287 (739) ;
1314 ((lo teneril » (T. 64) ; « domus cum tinayryl » (T. 123 ,
p . 316) ; 1315 «in tynerilio suo » (T. 84) .
crota : cave, en 1288 (905, p . 9, 16) ; « grote seu cellarü »
(905, p . 9) ; 1314 «cellario seu Grata» (sic ; T. 123, p. 315) ;
«infra crotam, juxta crotam (ibid., p . 315, 316) .
trollium : le pressoir à vin, en 1288 « . . . cuiusdam trulli »
(905, p . 11) ; 1307 «ante trollium » (T . 66, p . 158) ; 1314, maison
«cum trolio » (T. 123, p . 312) .
lo truyl : même sens ; en 1313 « in domo . . . dicta lo truyl »
(T. 41) .
torcuular : même sens, en 1307 (T. 66, p. 152, 15 8 ) ; 1315 « ante
torqular» (T . 94) .
En x288 est citée « una chivilli ferream ad trolluim » (905,
p . 16) .
Les cuves et vases à vin .
vasa : cuves ; en 1288 «tria vasa capiencia viginti quinque
ass . vini », donc 2275 1 . l'une (906, p . 71) ; de même vas semble ,
en 1268, vase à vin plutôt que vaiselle ; le doyen de Montbrison
lègue « medietas vasorum . . . et calix . . . et decem asinate vini »
(971, p . 9) .
ti~aa : tine, cuve . En 1286, «tina» avec une «tynaillia follau-
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ra » (1039) ; 1287 <c tinarum et doliorum » (753) 1288 (782)
«tina et tinalia » (800) ; (905, p. 2) ; «tres tinas, unam parvam
tinallyam » (906) ; 1307 (T. 66) ; 1311 «unam tinam de corali
et aliam de spynu » (T. 56) ; 1313 (T. 11, 51, 113, 116) ; 1314
(T. 26, 72, 123, p. 314) ; <c tinarum et doliarum » en 1312 (T . 27) ;
1313 (T. 17) .
tina ad saland . : benne à faire saler la viande, en 1307 (T. 66) .
tinaillia : petite tine ; en 1286 (1039), citée avec « tinaillia
,follaura » ; 1288, contenant une &née (782), avec, dans le mêm e
acte « tinayllia tam magnas quam parvas » ; « it . . . tinalias
ferreas » (800, 905, p . 2, 3, 906) ; 1307 (T. 66) ; 1313 « unam
tinaylliam >J (T. 51) ; 1314 «duodecim tinallias « (T. 123 ,
P . 3 14) .
dolium : tonneau ; en 1286 (359, 1039) ; «duo dolia capiencia
otto asinata vini » (515) ; 1287 (733, 753) ; 1288 « IX dolia
vinaria capacia 8o &nées (782) ; 5 «dolia capiencia duo modia
vini » (787) ; (800, 905, p . 2) ; 1297 « quodarn dolio tenent e
circa sex asinatas vini » (1251) ; 1307, chacun de 4 &nées (T. 66) ,
avec 10 autres tonneaux de 8o Liées en tout ; 1310, l'un de 6 ,
l'autre de 2 Liées (T. 110) ; 1311, 2 petits tonneaux, contenan t
4 Liées, un autre tonneau de 4 &nées et un de 3 &nées (T . 56)
1312 (T. 27) ; 1313 (T . 11, 17), où le testateur cite aussi 4
« dolia vinar. dicta ferrers » ; « unum dolium » de Io Liées
(T . 34) ; (T. 51) ; de 6 Liées (T . 62) ; de 4 &nées (T . 84) ;
(T . 113, 116) ; 1314 (T . 15) ; <c duo dolia ad reponend . quinque
asinatas vini» (T . 52) ; «unuzn dolium » de 5 &nées (T. 55) ;
<c uno dolio tenente -Ires asinatas » (T. 72) ; de 6 &nées (T . 75)
(T. 114) ; 8 «bona dolia vinaria» de 50 Liées et 4 «parva dolia »
de Io &nées, 2 <c parva et prava dolia vinaria sine fundis » de 3
Liées, 16 « dolia vinaria » de 16o Liées (T. 123, p . 314, 315) ;
1315 « tria dolia » de 3 &nées (T . 73) ; « unum dolium » (T . 106) .
Les ferrers semblent tonneaux cerclés de fer ; en 1 3 13, 4 « doli a
vinar . dicta ferrers » (T . 17) .
barrai : tonneau de 45 1. environ, en 1311 (T . 56), 131 3
(T . 31, 113, 116), 1314 (T . 18, 75) ; «sex barralia . . . unum . . .
anbossaor de barrais » (T. 123, p . 314, 3 1 5) ; 1 3 15 «uno baril
vini, uno barrile» (T. 76) ; 3 «barrales, tria barrilia vini »
(T . 106) .
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bocello : petit tonneau ; en 1288 « VI bocellos ferreos, tarn
magnos quam parvos » (905, p . 16) ; « duos bocellos ferratos »
(906) ; « duos batellos (sic) ferratos » (800) ; 1314 «unum
parvum bocellum» (T . 123, p . 314) .
bocheto : même sens ; en 1287 « duobus bochetis quam habeo in
tinerili meo » (739) .
bociarum : tonneaux ; en 1313, un donzeau lègue « omne
vinum duarum bociarum» (T. 14) .
cimasia : cimaise, mesure et vase à vin en 1313 (T . 116)
1314 (T. 52, 123, p
. 31 3 )
/ollaura : à fouler le raisin ? En 1286 «tinaillia follaura »
(1039) .
modia : muids ; en 1288 « quinque dolia capiencia duo modi a
vini» (787) .
pinta de stagno : mesure et vase à vin, en 1314 (T . 123, p . 313) .
enboceor : entonnoir, en 1288 (782, 787, 800, 906) ; 1307
« enboczaor » (T. 66) ; 1313, « embossour » (T. 113) ; « anbossaor
de barrais . . . enbosseor ad opus barrai, aliud ad opud (sic) dolio -
rum» (T . 123, p. 314, 315) . Le patois dit encore ambossou .
seyl vin?, : seau à vin, de quelle capacité ? En 1288 (906,
p. 67) .
Les mesures .
Aux mesures de grain correspondent les mesures de surfaces
celles qui sont ensemencées avec le contenu de la mesure d e
grain .
bicheto : bichet, mesure de grain, de 20 1 . environ ; en 1284
(1134) ; 1288 (827), vaut la i du demenc ; 1313 (T. 4, 41, 58)
1314 (T. 72, 75) ; 1315 (T. 73, 76, 80) ; le bichet est dit valoiri quarte, sans doute par erreur (T. 104) ; (T. 108) .
caria : carte, mesure de grain égale au bichet, en 1288 (906)
« quarta » (827, 907, p . 61) ; 1292 (1194) ; 1311 (T. 56) ; 1314
(T . 72, 91, 107) ; employée pour le sel (T . 123, p
. 314, 3 1 5) ;
1315, où une quarte est dite, par erreur, valoir 2 bichets
(T. 104) .
cariai : mesure de grain, valant 4 bichets, en 1287 (733 ,
739, 757) ; quartai » en 1288 (790, 907, p. 6o) ; 1307 (T. 66,
p. 1 55, 157) ; 1 3 1 3 (T . 6, 9, 11, 62, 86, p . 21o) ; avt 1314 (T. 123 ,
p. 327, 328, 3 2 9) ; 131 4 (T . 52, 61, 65, 98, 114) ; 1315 (T. 81) .
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A cette mesure correspond la quartalata, quartalée : mesure
de surface que l'on peut ensemencer avec le carte, quarta l
en 1307 (T . 66, p . 154, 158) ; 1311 (T. 103) ; 1312 (T. 27)
1313 (T. 9, 33) ; 1314 (T. 77, 114) ; « cartalata » et « quarta-
lata » (T. 123, p. 313, 318 , 320) ; 1315 (T. 105) .
cupa : mesure pour le grain, en 1311 (T. 56), non précisée .
demenc : mesure valant 2 bichets ; en 1285 (706) ; 1286 (513)
1287 (733, 757) ; 1288 (905, p. 5, 17, 906, 907, p. 61, 95) ; « de-
menc ras » de même capacité en 1203-1215 (605) ; 1286 (1039)
1288 (827) ; «demenc» en 1307 (T. 66, p . 155-157) ; 1313(T. 11, 31, 113) ; 1314 (T. 13, 30, 38, 49, 52, 53, 54, 67, 79, 83 ,
98, 114, 123, p
. 315, 3 18 , 322 , 330, 332, 333) ; 1315 (T. 106) .
demenchia : mesure de surface correspondante, valant 2
méterées, environ z000 m 2 ; en 1288 (782) ; 1307 (T. 66,
p. 157, 158 ) ; 1313 (T. 9, 11, 33) ; 1314 (T. 13, 77, 114, 123 ,
p . 3 18 , 327) ; 1315 (T. 97, 104, 120) .
mina : ém.ine, mesure de grain valant 8 bichets ; en 1285
(706) ; 1286 (721) ; 1287 (362, 733) ; 1288 (907, p
. 59)
1292 (1194) ; 1307 (T. 44, 48, 66, p . 155) ; 1311 (T. 28) ; 1312
(T. 21) ; 1313 (T. 25, 33, 84, 113) ; 1 3 14 (T. 32, 52, 72, 77 ,
79, 83, 95, 114, 123, p . 328, 329, 330, 33 1 ) ; 1315 (T. 93, 115) .
eminata : mesure de surface correspondante, valant 8 mété-
rées, en 1288 (906, p. 69) ; 1307 (T. 66, p . 157, 158) ; 1314 (T .
77, 114, 123, p . 313, 318) .
livrai : livrou, mesure de grain, peut-être égale au bichet ;
en 1288 (782) ; 1311 (T. 56) ; 1312 (T. 21) ; 1 313 (T. 2) ;
1 «livar[?] » (sic ; T. 58) ; (T. 91) ; 1314 (T. 55, 72, 78)
1315 (T. 76) ; un «livar . » froment (T. 101) (T. 108) .
librata : livrée, mesure équivalente, valant peut-être une
métérée ; en 1241 (1065) ; 1287 (729) ; 1314 «ires livratas
ganniatas et cuitas » (T. 72) .
meytaer : métier, mesure de grain égale au bichet ; en 1288
(906, 907, p . 95) ; 1294 (567) ; 1307 «meter» (T. 66, p . 155, 1 56,
1 57) ; 13 13 (T. 7, 11, 23) ; 1314 (T. 30, 32, 38, 49) ; «meyn-
tencos » (T. 63) ; (T. 67, 98, 114, 123, p . 329, 332, 333) ; « mete-
rium comblo », en 1307 (T . 66, p. 157) ; « rneterium rasum et
peyllo » métier ras employé pour l'orge, 1307 (T. 66, p. 156) .
meteriata : métérée, mesure équivalente, égale à l000 m2
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environ ; en 1313 (T. 9, 33) ; av t 1314 (T. 123, p . 321 ) ; 1 3 14
(T. 47, 49, 98, 114) .
mor' u ntet : mesure de grain, valant 2 bichets, en 1261 (955,
p . 2) .
quarton : mesure pour le grain, non précisée en 1313 (T . 8)
1315 (T . 93, 114) ; quartons conblos et chalsas : quartons combles ,
en 1307 (T. 66, p . 1 55) .
quarte yronata : mesure de surface équivalente, en 1314 (T . 114) .
sextarios : setiers, mesure de grain, valant 16 bichets ; en
1241 (1065) ; 1272 (656) ; 1285 (706) ; 1286 (513, 721)
1287 (733, 749) ; 1288 (790, 815, 906, p . 69, 907, p. 6o) ; 1289
(841) ; 1294 (567) ; 1306 (T. 36) ; 1307 (T. 66) ; 1311 (T. 16,
28, 50, 56, 103) ; 1312 (T. 21, 27) ; 1313 (T . 4, 5, 6, 7, 8,
9, 11, 12, 22, 23, 24, 33, 34, 41, 51, 62, 84, 113) ; 1314 (T. 13 ,
18, 30, 35) ; 1 setier ou 9 démencs blé (T. 38) ; (T. 45, 47 ,
49, 52, 53, 54, 60, 61, 63, 64, 67, 71, 72, 77, 78, 79, 83, 91, 98)
(T. 107 où 1 set . = 4 quartes) ; (T. 114, 123, p . 315, 320, 328 ,
329, 330, 33 1 ) ; 1315 (T. 68, 76, 80, 93, 96, 97, 99, 101, 105,
106, 108, 109, 120, 122) ; 1316 (T. 119) .
sesteriata : sétérée, mesure de surface correspondante, valan t
1.6 métérées ; en 1285 (706) ; 1288 (906, p. 70, 907, p
. 95) ; 1307
(T. 66, p. 157, 158) ; 1312 (T. 21) ; 1 314 (T . 114, 123, p . 313 ,
3 2 7) ; 1 3 15 (T. 88) .
seytivata : seytive, mesure de surface pour les prés, valant 4
métérées ; en 1288 (782) ; 1307 (T. 66, p. 157, 15 8 ) ; 1314
(T. 114, 123, p. 312, 321, 322, 326) .
jornalata : jornalée, mesure de surface pour les vignes, valan t
de 448 â 750 m2 ; 1288 (782, 787, 800, 906, p. 70, 907, p . g6) ;
1294 (567) ; 1307 (T. 66, p. 153, 154, 158) ; 1313 (T. 51, 84,
113, 116) ; 1314 (T. 15, 39, 64, 114, 123, p. 312, 313, 3 19, 323 ,
3 25, 326) .
asinata : mesure pour le vin, de 91 1 . environ ; en 1268 (971 ,
p .
	





67) ; 1297 (1251) ; 1307
	
(T. 66) ;
(T . 28, 56) ; 1312 (T. 27) ; 1313 (T.
; 1288 (782, 794, 906,
1310 (T . 110) ; 1311
8, 11, 34, 62, 84, 113) ;
1314 (T. 18, 52) ; 1 ânée = 2 (c barrale » (T . 55) ; (T. 61, 72,
75, 107, 114, 123, p . 3 14, 315, 324) ; 1 3 1 5 (T . 76, 88, 96, 108,
111) .
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barrai : tonneau et mesure de vin, valant environ 45 1 . ; en
1283 (699) ; 1288 (905, p. 2, 906, p . 67) ; 1311 (T . 56) ; 131 3
(T. 31) ; 1314 (T . 18, 38, 55, 75) ; 1315 (T. 76, 106) .
chana : chape, mesure de vin, de contenance non précisée ;
à St Marcellin, en 1956, la chano vaut environ 5 L ; en 1313
(T. 4) ; 1 314 (T. 75) .
cimaysia : mesure de vin, de contenance très variable ; en
1288 (800, 906) ; 1313, « simayzia » (T. 116) ; 1314 (T. 52,
123, p
. 31 3) .
pot : mesure de vin, de contenance très variable ; en 1313
(T . 4) ; 1314 (T. 72, 75) ; 1315 (T. 108) .
quarta : mesure de vin, en 1314 (T. 83) .
cornea : cornue, mesure pour l'huile ; en 1313 (T . 4) ; 1314
(T. 18) ; « unam cornutam olei » (T . 75) .
charreta : charretée, contenance de la charette, sans qu'il soi t
possible d'affirmer s'il s'agit du char à 2 ou à 4 roues (T . 123 ,
P . 33) 1 .
bratias : brassées, mesure de longueur, assimilée à la tois e
en 1313 «octo bratias seu teses cuiusdam prati » (T . 5) .
ulna : aune, mesure pour les étoffes ; en 1286 (359, 513)
1287 « alna » (730) ; 1288 (905, p . 2, 47, 906) ; 1307 (T. 44)
1311 (T . 56) ; 1313 (T . 5, 17, 31, 62) ; 1314 (T . 13, 18, 55 ;
1 23 , p. 3 14, 332) ; 1315 (T . 115) .
tese : toise ; en 1313 (T . 5) ; 1314 (rima teysia » (T. 123 ,
P . 3 14) .
libra : poids d'une livre de 450 g . environ ; 1313 (T. 8, 41 ,
113) ; 1314 (T. 38, 52, 91, 123, p . 315, 328) .
marcha : marc d'argent, valant 8 onces ; en 1288 (906)
1313 « uno marcha argenti » (T . 86, p . 209) ; 1314, 12 « cipho s
argenteos » pesant 5 «marcha» (T. 123, p. 315) .
oncia : once, de valeur non précisée ; en 1288 (800) ; « uncia » ,
dont 8 valent i marc (906) .
quarteyron : poids indéterminé 1314, 1 quintal et r « quar-
teyron de sypo » [suif] (T . 123, p. 315) .
1 . Les chars paraissent atre très rares au Forez ; en 1287 a currus meus cu m
omni ornamento suo et equi soliti trahere dictum currum cum lecto meo munit o
sicut decet » (729) . V. La charette a deux roues. . . lyonnais, par Mgr Gardette, dans
Miscelanea filologica dedicada a Mons . A, Griera, Barcelone, 1 955 .
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quietale : quintal de 5 0 Kg., en 1286 (721) ; 1313 (T. 113)
1314 (T . 123, p . 3 13, 3 15, 328 , 3 2 9) .
Pour les mesures en Forez au Moyen Age, v . Charte du Forez ,
n . 1248, note 54 .
Les animaux .
equus : cheval, au sens général, en 1255 (939, 955, p . 7) ;
1288 « quandam equam nigram » (798) ; 1313 « equum suum
cursorem seu curserium bay » (T. 14) ; «unam equama » (sic ;
T. 113) ; 1315 «una equa », citée avec 3 autres (T. 80) .
curserium : coursier, en 1313 (ci-dessus, T. 14) .
palefredum : palefroi ; en 1241, le comte lègue «meum parvuzn
palefredum . . . meum magnum palefredum » (1065) ; 1255, le
sgr de Bagé lègue «palafredium meum » (939, p . 5) .
roncinum : roncin ; en 1255 (939, p. 44) ; 1288 (798, 906)
1313, un donzeau lègue «roncinum ipsius Stephanus, quem ide m
St., dum sanus erat, equitabat . . ., quendam roncinum pole-
num. . ., roncinum suum bay » (T. 14) ; un paysan fieffé lègu e
«roncinam suam » (T . 25) ; « unam roncinam » de 45 s . V.
(T. 113) ; « quandam roncinam » de 7 1 . V . (T. 116) ; 1314
«unam roncinam » (T. 114) .
somerium ; sommier, bête de somme ; la souma est encor e
le nom de la mule . En 1241, le comte lègue « somerium de pane-
teria, somerium de coquina ; somerium de butilleria, somerium
quem ducit N . . . » (1065) ; 1255 (939, p . 4) ; 1314 «unum corium
somerie » (T. 123, p . 315) .
podra : pouliche ; en 1307 (T . 66) ; 1314 «unam roncinam et
unam pullam et unum podrellum masculum » (T. 114) .
polenum : poulain ; en 1313, un donzeau lègue q roncinum
polenum seu pullum album » (T . 14) .
pullum : poulain ; en 1307 « unum pullum masculum » (T .
66) ; 1313 «roncinum polenum seu pullum album » (T . 14)
1314 «unam roncinam et unam pullam et unum podrellum »
(T. 114) ; 1315 (T . 80) .
boves crantes : boeufs de travail ; en 1307 (T. 66) ; 1313
(T. 17, 113) ; 1314 (T. 114) ; 1315 (T . 73) .
taurel : taureau, en 1307 (T. 66) .
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vacca : vache ; en 1307 < quatuor magnas vaccas » (T. 66) ;
1311 (T. 103) ; 1313 (T. 6, 86, 113) ; 1314 (T. 114) .
vitulus, vitula veau ou velle ; en 1307 (T. 66) ; 1313 (T, 6,
113) ; 1314 (T. 114) .
genetia : génisse ; en 1288 (906) ; 1307 <( geniczia » (T. 66) ;
1311 (T. 163) ; 1313 (T. 113) ; 1314 (T . 114) .
animalia lanam portantia : tous les animaux de la bergerie 1,
en 1313 (T. 6).
bestia : brebis et béliers, en 1268 (971, p . 6) .
avis : brebis ; en 1268 (971, p. 6) ; 1288 (798) ; 1311 (T. 28) ;
1313 (T. 6, 31) ; 1314 (T. 71, 74, 77, 114) ; 1315 (T. 94) .
mutones : moutons, en 1313 (T. 34), 1314 (T. 114) ,
agnus : agneau, en 1313 (T. 6, 31) ; 1314 (T. 26, 71, 77) ;
1315 (T. 92) .
agies : bélier, en 1268 (971, p . 6) .
capra : chèvre, en 1307 (T. 66) ; capriolarum : de chevreau,
en 1313 (T. 116) .
chiurot : chevreau, en 1307 (T. 66) ; chiosata : chevrette, en
1307 (T. 66) ; edulorum : de chevreau, en 1288 (905, p . 2) .
j5orcum : porc, en 1307 (T . 66) ; 1313 (T. 31) .
li cochi : la truie, en argot de charcutier, en 1313 (T. 113) .
troye : truie ; en 1307, un paysan fieffé possède 8 porcs et z
<c troyes » (T. 66) .
lactantes : porcs de lait, en 1314 (T. 114) .
Notons que chevaux, boeufs, moutons et chèvres peuvent êtr e
confiés à comenda : bail à commande ; le bétail reste acquis au
propriétaire ; le croit est partagé entre le propriétaire bailleur et
le preneur ; comenda est cité en 1288 (906) ; 1313 (T. 6) ;
<c ad comendam et ad medium incrementum » (T. 113) ; (T .
116) ; 1314 <l animalibus que Clemens tenet ad comendam et
ad medium incrementum » (T. 114) ; 1315 (T. 80) ; <c quadam
commendo ovium » (T. 94) ; (T. 101) ; <c capitali animalium »
(T. 88) .
araser : oie ; en 1307 (T. 66) ; 1313 (T. 17) ; 1314 (T, 114) .
oc : jars ; en 1307, 3 oies, 1 4 oc anserinum » (T. 66) .
chapon : chapon, en 1288 (906, p. 69) .
geliva : geline, poule, en 1307 (T. 66, p. 155, 156, 1 57) .
1 . En Forez, la viande de mouton est méprisée.
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Quels animaux sauvages sont-ils cités ?
biche ; en 1288 «penna de coysses de biches (906) .
ciroguillorum : de lapin ; en 1294, fourrure « ciroguillorum »
(567) .
conelidaz : de lapin ; en 1241 (1065) .
cuniculorum : de lapin ; en 1268 (971, p . Io) ; 1288 (905, p. 2 ,
906) ; 1307, 5 couvertures «cuniculorum, unam pennam novam
cuniculorum » (T. 66) ; 1313 « choopertorium . . . cum penna
cuniculorum » (T. 116) .
escoruel : écureuil ; en 1268 «coopertorium d'escoruels »
(971, p . 9) ; 1288 «escoyruel» (906, p . 71) .
harundello : hirondelle, surnom d'un courrier, en 1287 (729) ,
orsat : ours, surnom d'un chevalier, en 1307 (T . 44) .
La nourriture .
victualia a le sens général de vivres, comme l'actuel patois ,
via ; en 1261, le camérier de Lyon remet « victualia mea » à se s
exécuteurs (955, p . 7) ; 1307, une testatrice lègue à un prêtre 6 1 .
de rentes «pro victualibus et alimentis suis » (T . 44) .
escis : même sens, en 1286 (1039) .
carnibus : viande de boeuf, en 1306 (T . 36) ; 1311 (T. 16) ;
1312 (T. 27) ; 1313 (T . 33) ; 1314 (T. 35, 45, 52) ; 131 5
(T. 96,106) ; on mangeait très souvent de la viande salée, came-
bus salis, en 1314 (T. 52), carnibus salsatis (T. 12) .
La viande que l'on consommait le plus est le porc .
porcum ; en 1313, un paysan veut que «uxor sua comederet
porcum suum quando j aceret in puerperio » (T. 25) .
bacon, comme le patois actuel : lard ; parfois, par extension ,
et comiquement, porc ; en 1286 «unum baconem » de i5 s . V .
(711) ; 1287 (733, 749) ; 1288 (790) ; 1307 (T. 66) ; 1311, 4
«pectasa seu bacones » (T. 103) ; 1313 (T. 7, 9, 11, 25, 62) ;
1314, 20 s . V . «pro uno bacone» (T. 38, 47) ; «duos quarteiro s
de bacone » (T. 65) ; «tres baconos » (T. 67) ; (T. 71) ; 4
«bacones sive petasos » (T. 114) ; 1315 « dimid. baconem »
(T . 73) ; «tres baconos » (T. 97) ; (T. 101, 105) .
Gamba porcina salsata : jambon, en 1287 (733) .
7ectasos carnes : lard de poitrine, plus maigre que le manteau ,
lard du dos ; en 1288 (906) ; 1311 « pectasa seu bacones »
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(T . 103) ; 1314 (T . 30) ; 4 «bacones sive petasos » (T. 114) .
saginia porcina : saindoux cru, en 1288 (800) ; «sagimine
porcino » (906, p . 66) ; « sagimina » en 1307 (T . 66) ; 1314
«sypo et tres quintalia et dimid . de sagimine» (T. 123, p
. 31 5) ;
1315 (T . 80) ; le « sypo » ci-dessus est du suif (T . 123, p . 315 ,
328, 3 29) .
moto salsato : viande de mouton salée, en 1288 (906) .
Les seuls poissons connus sont les harengs, halec, en 1283
(699), ce qui est curieux, le Forez ayant déjà des étangs dès l e
moyen âge, et les rivières y étant encore poissonneuses de no s
jours .
Le pain était de farine mêlée, seigle et froment . Néanmoins, le
pain blanc est cité, pour être donné aux pauvres en 1288 (790) ,
1292 (1194), 1314 (T. 60) . Ce pain blanc était façonné e n
miches, 1288 (905, p. 16), alors que le pain de seigle était présenté
en tourte, turta ; en 1284 « duas turtas de uno bicheto siliginis »
(1134), soit des tourtes de 25 livres environ. Les gaufres étaient
connues, puisque deux inventaires de 1288 citent ferros de ga fris
moules à gaufres (905, p . 3 ; 906) .
faba : les fèves, en 1288 (906) ; 1314 (T. 91) ; 1315 (T. 73) .
jaco fis : gesses, en 1288 (906), citées avec vetiarum : les vesses .
lugumeniis : pois et fèves ? ou légumes ? En 1292 (1194) .
Les testaments postérieurs, plus prolixes, citent comme autre s
légumes, caulibus : les choux ; porris : les poireaux et rapis
les raves .
sal : le sel, en 1288 (905, p . 16) ; on en distribuait aux pauvres ,
avec le pain, surtout en Roannais, en 1313 (T. 2) ; 1314 (T. 55)
1315 (T. 80) .
verjus : comme en fr . ; c'est le surnom d'un valet de cuisin e
du comte en 1288 (907, p . 83) .
vini mutati : vinaigre, en 1314 (T. 123, p. 315) .
Métiers, offices, titres, qualités .
ancilla est le plus souvent employé pour : servante ; c'est un
mot que les scribes connaissaient bien . En 1313, un bgs lègue
« Garoite (sic), donate sue, fille Petronille, ancille sue » (T. 84)
1314 (T. 42, 59) ; 13 1 5 (T. 111) .
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baschacia : servante ; en 1286 «Clemencie, baschacie patri$
mei » (508) .
matrona pedisseca : sans doute la première servante, la gou-
vernante, en 1286 (512) .
famulus, pour : domestique, est employé en 1268 (971, p. 8)
1286 (513) ; 1307 « familiarius » (T. 48) et 1314 (T. 39) .
le valet : comme en fr ., en 1288 (907, p. 83) .
apothecarius : apothicaire, en 1288 (907, p. 87) .
barberius : barbier ; en 1241 «A,micus, barberius » du comte
(1065) ; en 1288 (906, p. 51, 65) ; 1313, devenu nom ; et métier
(T. 113, p. 278) ; 1314 (T. 77, 114) ; 1315 (T. 111) ; en 1288
«barbitonsor » (907, p . 42) .
berger ; en 1313, Nicolas «lo berger » (T. 84) .
bubulcus : bouvier ; en 1314 « Perrotinus, bubulcus dict i
deffuncti » (T. 102) .
carpentarius, en 1288 (905, p . 19, 907, p . 91) ; 1315 (T . 121) ,
est le plus souvent conservé sous sa forme patoise : en 1288
li charpenter, puis li chapuys (830) ; «lo chapusi » (905, p. 23)
1312 (T. 19) ; 1313 (T. 113) ; 1314 (T. 87, 123, p. 313) ; « Au-
riset lo chapus » (ibid ., p. 331) .
cirurgicus : chirurgien ; en 1313, un donzeau lègue « Sanson,
judeo, cirurgico . . . » (T. 14) .
coaraterius : corroyeur, en 1313 (T . 116) ; 1314 « . . .M. de la
Rua, coaraterii » (T. 15) .
codurerius : couturier, tailleur, en 1286 (545) ; 1288
(836, 906) ; « costurer » (905, p. 14) ; « le codurer » (907, p. 64)
1307 « . . . J ., codurerii de Luygneu » (T. 66, p . 156) ; 1313 (T. 86,
p. 211) ; 1314 (T. 98) ; 1315, testament d'Alice «de Monterne-
dio, codurerie » (T . 92) .
colonis : tenanciers, censitaires ? En 1203-1215 «nemus . . .
quod concessit . . . colonis d'Arzillat et de Valfol » (605) .
coqus : cuisinier ; en 1288 (830) ; «le cuex » (906, p . 68 )
1313 «T . Coqui » (T. 5) ; 1314 (T. 12) ; 1314, Raynaud «coqus
domine Belliprandii » (T. 10) ; G. «Quoqui », prêtre (T . 65) .
corderies : cordier, en 1288 (905, p . 19) ; devenu nom, en 131 4
(T. 123, p. 33 2) .
czavaterius : savetier, en 1288 (905, p. 16, 18, 906, 907,
p. 84, 85) ; « lo cavater » (sic ; 907, P.70) ; 1307 « Richerd le czava-
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ters » (T. 123, p . 331) ; 1315, devenu nom « T . Czavatherii »
(T. 89) .
escoferius : cordonnier, en 1314 (T. 30) ; surnom (T. 43) ;
Jt Croyses « escoferius » de Feurs (T. 79) ; « Viale Sementi de
Foro, escoferius » (T. 95) ; 1315 «Dur. l'escofers» de la Bou-
teresse (T. 106) ; (T. 111) .
groler : même sens, en 1297 (1251) . C'est le patois actuel, e t
les groles sont les vieux souliers .
lo dorer : le doreur ? En 1286 « . . . uxori Audineti lo dorer »
(1039, p . 6) .
/aber : forgeron, faure, en 1288 (777) ; c'est un surnom ,
devenu le nom le plus répandu en Forez ; en 1307 (T . 44, 66,
p. 158) ; 1311, jet «faber » de Villerest (T. 56) ; 1312 (T. 19) ;
1313 (T. 34, 113) ; 1314 (T. 12) ; J. Gros « faber » (T. 39) ;
(T. 74, 77, 78) ; J in «de Ruta, faber » (T . 79), lequel est cit é
avec J . « Faure » et And. « Fabri » (T . 123, p. 329, 33 2 ) ; 1 3 15
(T. 68, 70, 81, 92, 101, 106, 120) ; 1316 (T. 119) .
marescleaut ; c'est encore le patois de maréchal ferrant ; en
1 3 14, 38 douzaines de fers à cheval vendues à Martin «lo mares-
chaut » (T. 123, p . 314) .
le forners : celui qui chauffe le four ; en 1314 Jet «le forners ,
fornerii » (T. 15) ; 1315, devenu nom (T. 106) ; 1316 (T . 115) .
grangier : granger ; en 1288, « P. de l'Albespin, grangiers domin i
Guich . de Barges » (907, p. 71) .
joglar : jongleur, surnom d'un domestique du sacriste de
Montverdun, en 1288 (830) ; devenu nom en 1314 (T. 74) .
lombar : surnom de prêteur à gages, un peu usurier ; en 1 3 1 5 ,
P. Forger, dit « Lombar » (T. 114) ; de même, devenu nom ,
en 1314 « J . Usurarii » (T. 91) .
le maysellers : le boucher ; en 1288 (906, 907, p . 78, 81) ;
«macellarius» (905) 1314 (T. 30, 65, 67, 123, p. 328, 329) .
Notons que les marchés de boucherie sont signalés ainsi : en
1288 «in marcello caprarum » à Montbrison (907, p. g6) ; 1313
« macellum baconum » à Montbrison (T. 116) ; 1314 « domo de
macello » à S .-Germain Laval (T. 65) ; « in macella nova . . ., in
macello vetere » à Montbrison (T. 123, p . 313, 319) .
lo maczon : le maçon, 1314 (T . 35) ; devenu nom (T. 87) ;
«duos martellos ferreos de maczon » (T. 123, p . 314) .
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maignin : c'est encore le patois pour désigner le chaudronnie r
ambulant, autrefois généralement venu d'Auvergne, en 131 3
(T . 2) ; 13 14 (T. 12) .
merceries : mercier, devenu nom en 1314 (T. 123, p. 321)
1315 (T. 96) ; H. « de la merceria » (T. 108) .
lo mover : le meunier ; en 1288 (827, 906, 907, p. 66, 67)
devenu nom en 1314 (T. 40, 123, p . 328, 332) ; 1315 « J . lo moner
(T. 88) ; J. Saurel, «monerius » (T. 94) ; (T. 101) .
nutricia : nourrice ; en 1286 « . . . Aymone, nutrici mee » (505) ,
op itis : hôte, hôtelier ; en 1314, And. «oppitis » de Ville-
rest (T. 78) ; moins employé que le taverner : le tavernier, en
1288 (907, p. 87) ; 1313, devenu nom (T . 58) ; 1315 (T. 70,
88, 91) .
li paticeri : la pâtissière, en 1288 (907, p . 94) ; 1314, devenu
nom (T. 87) .
pelliparius : pelletier ; en 1288 (784, 805) ; 1292 (545) ;
13 1 4 (T. 74) ; «pelleparius» (T. 79) ; devenu nom (T . 83)
Jin «Pelleterii, Pelliparii » (T. 95) ; 1315, devenu nom, « J.
Pelleter » (T . 88) ; 1316 «P. Pelliparii, Pelleters» (T. 118) .
phisicus : médecin ; en 1241 (1065) ; 1268 (971, p . g) ; 1286
(515 ; 1039, p . 7) ; 1287 (749, 753, 777) ; 1288 (907, p. 83)
1313 (T. 86, 211) .
li pignos : surnom d'un peigneur de laine, à Villerest, en
1313 (T. 2) .
pistorissa : boulangère ; en 1314 « Guicherda, pistorissa d e
Preyssieu » (T . 114) .
quariers : carrier, devenu nom, en 1313 (T . 113) .
revenditor : le revendeur, en 1288 (907, p. 87) .
saunerius : saunier, devenu nom en 1314 (T . 83) .
li somaler : le sommelier, en 1288 (830) ; 1313 (T . 113) .
lo tachier : le fabricant de «taches », clous ? En 1288 (905 ,
P . 1 3) •
le tondere : tondeur de drap, en 1288 (907, p. 87, 92) .
tioler : tuilier ; en 1314 «j ta calfurnum And . tioler (T . 39) ;
la tuilerie est dite tyoleri ; en 1313, devenu nom de famille
(T. 31) ; 1315, où une terre est appelée « chambone de tyoleri »
(T. 101) .
tissier : tisserand ; en 1307 (T. 66, p . 157) ; 1313 le « tixotz »
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de Moingt (T . 113) ; 1315 « J. Tysier de Bully » (T. 93)
Barth. de Villanova . . ., tiserius » (T. 105) ; « tyseus » es t
devenu nom en 1314 (T. 32) .
troillayre : sans doute celui qui presse le vin ; devenu nom en
1313 (T. 22) .
Les offices ecclésiastiques .
le badel : le bedeau, en 1288 (906, 907, p. g1; 94) ; peut-êtr e
synonyme de bastonerius : bâtonnier, sergent ou bedeau ? E n
1288 (906, p . 31) .
camarlencus : camerlingue, chambellan, en 1255 (939, p . 3) .
camerarius : camérier ; en 1241 (1065) ; 1261 (955, p. 1) .
capellanus : chapelain, synonyme de prêtre dans tous le s
testaments du registre B1851 bis ; devenu nom en 1315 (T. 96 ,
121) ; 1316 (T. 115) .
clericus : clerc ; d'un bourgeois, en 1286 (253) ; 1292 (1194)
d'une grande dame, en 1287 (729) ; d'un chevalier, 1287 (772)
clerc desservant d'une église, en 1314 (T. 30) ; devenu nom
« P. Clerici », en 1314 (T. 98) ; «Barth . Clars » (T . 123, p . 328) .
correrius : prêtre courrier ou prêtre chorier ? Avant 131 4
<s . . . Dalmasii, correrii Savigniaci » (T. 123, p. 317) .
luminarius : luminier, chargé de l'entretien de la luminair e
d'une église ; en 1310 « Jaquemetus, luminarius » (T. 123,
P. 332 ) .
maniglerius : marguillier, 1294 (567) ; 1313, à la fois fonctio n
et nom « H ., ananiglerii ecclesie beate Marie Montisbrisonis »
(T. 113) . Le mot est très vivant en patois ; manigleria : mar-
guillerie (ci-dessus, 567) .
olearius : huilier, chargé des lampes d'une église ; 1286 (1039,
P . 5) ; 1311, devenu nom. « Olearii » (T. 56) ; 1314 « J. l'ulyers ,
l'ulier de Villerest » (T. 55) ; nom e Olerii » (T. 63) ; « Oliearii »
(T . 72) ; 1316 « St . Olerii, l'olers » (T . 118) .
peregrinus ; pèlerin ; devenu nom en 1307 (T . 66, p. 156) .
priogre : prieur ; en 1313, une terre est appelée « clapon del
priogre » (T . 33) .
rector : recteur ; en 1313 « . . . rectori scolarum » de Mont-
brison (T. 86, p . 211) ; avt 1314 «rector » de l'hôpital des
pauvres de Montbrison (T. 123, p. 322) .
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Charges .
albalester : arbalétrier ; en 1314 «M. Dardelle, alias Albales -
ter» (T . 18) .
baiulus : baile ou bailli ; en 1287 (733) .
chadel : prévôt, devenu nom, 1314 (T . 75) .
Io cryaur : l'appariteur, en 1293 (1223) .
cursoribus : courrier ; en 1255 (939, p. 4) ; 1287 (729) .
li daynes ou li dayrios : nom de métier ? En 1288 « Hugonetus
li daynes de Mainlueu » (906) .
garcion : valet d'armes ? En 1255, le sgr de Bagé lègue « cuili-
bet de garcionibus meis » (939, p . 4) .
magister serviens : maître valet, ou, d'après du Cange «sergen t
en l'office de maistre keu » (verbo parvae sergentie) ? En 1241 ,
Renaud Pantin «magister serviens » du comte (1065) .
inarescallus : maréchal, officier domestique . En 1287, une
grande dame dit « volo quod marescallo meo consuetudo quam
habet in adducendo feno terre mee illesa teneatur » (729) ;
1288, Brunet Milet e marescalcus comitis » (907, p . 92) .
porterius : portier, charge héréditaire ; devenu nom, 1316
(T. 119) .
prepositus : prévôt, charge héréditaire ; devenu nom, 130 6
(T. 57) ; 1307 (T. 66, p . 158) ; fonction en 1313 (T . 22, 23,
41) ; devenu nom (T. 90) ; 1314 (T. 45, 59, 74) ; 1315, fonction
(T . 94) ; 1316, fonction et nom (T. 115) .
pros : prévôt, devenu nom, 1314 (T . 123, p. 321, 324) .
serviens : sergent, 1258 «it . servienti qui erat ultra mare . . .
(948) ; 1313 « Guidonem, servientum regium » (T. 14) ; 1314 ,
Giraud «serviens de Cornillione » (T. 10) ; peut-être surnom en
1311 (T. 3) ; au sens de serviteur en 126o (951, p. 4) ; 1267
(968, p . 3) ; 1268 (971, p . 7) ; sergent ou serviteur ? En 1287 ,
un ch r lègue 40 1 . V
. [legs très important] « Petro, servienti
meo » (728) .
Qualités.
conto : le comte de Forez, 1288 (907, p . 83) .
armiger : homme d'armes ; 1241, 1T e mention en Forez (1065) ;
1313 « Jac . Anglico, armigero patris ipsius St . » (T. 14) .
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dominos : désigne toujours un chevalier au XIII e (Chartes) ;
1307 (T . 44, 48) ; 1313 (T . 8, 23, 51, 113) ; 1314 (T. 123 ,
p. 316 , 321 , 323, 32 5 ; 18, 64, 98) ; 1315 (T. 68, 101, 121) ;
désigne le comte, 1313 (T . 113) ; 1314 (T. 123, p. 322, 324) ;
désigne l'archevêque, 1314 (T . 59) ;
un abbé, 1314 (T . 123, p. 322) ;
un prieur, 1307 (T. 44) ;
un chanoine, 1307 (T . 66) ; 1314 (T . 123, p. 317) .
dominos : seigneur d'un tenancier, 1307 (T . 66) ; 1313 ,
(T. 11, 14, 23) ; 1314 (T . 18, 59, 98) ; 1315 (T. 101, 121) .
dominus : tuteur en 1316 (T . 119) .
donnus : qualité donnée aux prêtres ; en 1297 (1251) ; 1306
(T. 57) ; 1307 (T. 20, 44, 66, p . 158) ; 1310 (T. 110) ; 131 1
(T. 16, 28) ; 1313 (T. 1, 5, 9, 23, 33, 86, 90, 113, 116) ; 1314
(T. 26, 29, 30, 38, 39, 42, 59) ; «monachorum seu donnorum d e
Pomeriis » (T. 61) ; (T. 83, 87) ; 1315 (T . 88, 89, 92, 93, 101 ,
104, 120, 122) ; 1316 (T. 119) .
domina : femme ou veuve d'un chi', au XIII e s . (Chartes)
1307 (T. 66) ; 1313 (T. 11) ; «nobili domine sue, domine
Emphilisie de Ruppebaronis, domine » de Chalain (T . 84, où
dame signifie : femme d'un chevalier et dame) ; avant 1314
(T. 123, p. 321 ) ; 1 3 14 (T. 30) ;
désigne une abbesse, 1314 (T . 114) ;
une prieure, 1315 (T . 121) ;
une nonne de grande lignée, 1315 (T. 121) .
dopa ; dame, équivalent féminin de «seigneur de . . . >) ; 1288
(114) .
domina : même sens ; 1313 (T. 84) ; 1315 (T. 111) .
senoreyssa : même sens, 1288 (1143) .
domina : titre de courtoisie, pour « maîtresse d'une servante » ;
en 1314, un bgs lègue 100 s. v. à Garone, sa donnée «si bene s e
haberet cum Iohana [femme du testateur], domina sua » (T. 71) .
domicella : demoiselle de compagnie ; en 1287, une grande
dame lègue «Alis d'Odes, domicelle mee . . . ; Marg. de Brance,
quondam domicelle mee » (729) ; 1314 « Agatha de Fay, domicel-
la domine Belliprandii » (T. 10) .
Titre donné par courtoisie ? En 1267, une grande dame lègu e
«Blanchie, domicelle mee que me nutrivit » (968, p . 3) .
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puella : servante demoiselle ; en 1287, une grande darne lègue
« duabus puellis meis, videlicet Alaysie, filie domini Guigonis de
Grolee et Audis, Ellie P . de Varenis, domicelli » (729) .
miles : chevalier (Chartes) ; 1317 (T. 24) .
mosse : indique la qualité de chevalier au XIIl e s . (1143) .
scuti/er : fonction d'écuyer, et non qualité ; en 1272, P. de
Marcilly, ch r, lègue «Giraudi, scutiferi meo» (656) .
sire : qualité donnée à un chanoine ; en 1288 <e it . capellanus
sire Rollant de Basticia » (905, p. 23) .
superior : seigneur d'un tenancier ; en 1315, un paysan cite
« . . . superiorem suum . . . et legavit eidem superiori » (T . 68).
L'église .
Les bâtiments : le nom de l'église est généralement latinisé ;
en 1288 seulement igleysi, ygleysi (1143) .
Io clochier : le clocher ; en 1313 (T. 24) ; avt 1314 (T. 123,
P . 3 2 3) .
claustro : cloître ; en 1315 (ci ta claustrum Montisbrisonis u
(T. 112) ; 1316 (T. 115) ; devenu nom en 1302 (T . 123,
p. 328) .
cimiuterio : c'est la graphie courante pour cimetière ; en 1297
(1251) ; dans tous les testaments ; sauf simuterio, en 1313(T. 86) .
seiultura : la sépulture (Chartes ; Testaments) ; se7ulcro :
sépulcre ne se trouve qu'une fois, en 1314, où une « domicella »
élit sépulture «in sepulcro patris mei» (T . 18) .
tumba : tombe, en 1314 (T . 12, 59, 64) ; la forme courante
est tumulus, en 1306 (T . 57) ; 1307 (T . 48) ; 1312 (T. 4) ;
1313 (T. 11, 84, 86) ; 1314 (T . 46, 59, 61, 115) ; 1315 (T. 76) .
rasa : tombeau d'une famille noble, en 1307 (T. 44) .
lapis : pierre funéraire sur une tombe ; en 1314, la veuve
d'un clerc déclare ((in tumulo ipsius [son mari] emere unum
lapidem ydoneum » (T. 60) .
Les prêtres .
Le prêtre est toujours appelé presbiter .
chapellan : prêtre, 1288 (1143) ; capellanus est courant pour
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chapelain ; nous ne donnons pas les cotes détaillées (Chartes ;
Testaments) .
curatus : curé ; nous ne donnons pas les cotes ; incuratus :
curé, en 1283 (350) ; 1287 (729) ; 1288 (798, 905, p . 9, 906, p . 61 ,
1143) ; 1289 (837, 850) ; 1306 (T. 36) ; 1313 (T. 11) ; 1 3 14
(T. 61) ; 1315 (T. 109, 121) .
patrons : sacriste ; en 1315 « . . . donno St., patrono seu
sacriste » de l'église d'Arthun (T. 96) .
capitulo generali : chapitre général d'un couvent, en 1314
(T. 59) .
Les livres ; les objets du culte ; les luminaires .
breviarium : bréviaire, en 1268 (971, p. 1o) .
missalis : missel, en 1287 (728) ; 1312 (T. 19) .
salterium : psautier ; en 1314, une bgse lègue 12 d. v. à chaque
nonne voilée «ita quod quolibet earum dicere teneatur semel
unum salterium » (T . 59) . Les textes postérieurs disent toujours
salterium .
calix : calice, en 1268 (971, p . 9) ; 1275 (180) ; 1286 (512 ,
1041, p . 1) ; 1287 (729) ; 13x2 (T. 19) ; 1313 «calix . . . de uno
marcha argenti » (T. 86) ; 1314 (T. 18, 30) ; 1315 (T. Ill) .
hostiis : hosties ; en 1311, un testateur lègue 2 s . v . «pro
hostiis emend . » (T. 28) .
igue : luminaire ; en 1315, un paysan lègue un anniversaire
«de pane et vino et igue» (T. 105) .
luminaria : luminaire devant un autel ou une statue, en 1261
(955, p . 6) ; 1283 (697) ; 1286 (506, 362, 367, 718, 720) ; 1287
(513, 728, 739) ; 1288 (791, 794, 798, 821) ; 1306 (T. 36) ; 1307
(T. 44) ; 1310 (T. 110) ; 1311 (T. 3, 16, 28, 103) ; 1312 (T . 4, 21,
27) ; 1313 (T . 5, 6,11,17, 23, 62, 86, 90) ; 1314 (T. 18, 26, 37, 38 ,
45, 47, 52, 53, 54, 59, 60, 61, 64, 65, 67, 75, 78, 84, 91, 98) ; 1315
(T. 68, 73, 80, 81, 88, 92, 93, 96, 101, 105, 106, 107, 108, 109,
120, 121, 122) ; 1316 (T . 117, 119) .
Ces luminaires étaient de chandelles, de cierges ou de lampes .
candela, en 1283 (697) ; 1294 (567) ; 1306 (T . 57) ; 1313
« candele et oleo Chambeonis » (T. 7) ; (T. 8, 17, 23, 41) ;
1314 (T. 47, 52, 59, 64) ; 1315 «luminaribus ecclesie . . ., tam
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candele quam olei » (T. 81) ; (T. 88, 90) ; « candel . rote »
(T. 92, 101) ; (T. 106, 107, 108, 122) .
cereis : cierges, en 1313 « quatuor cereis de octo libr. cere »
(T. 8) ; (T. 41) ; 1314 (T. 38, 52, 91) ; 1315 (T. 105, 122)'.
drobletos : petits cierges, en 1313 « quatuor cereis de octo libr .
cere, et drobletos de duabus libr . cere, et alias munitas candelas
de una libr . cere » (T. 8) .
cera : la cire, était fondue et coulée chez le marguillier ; en
1313, le marguillier de Montbrison possède «unam cassiam a d
faciend. ceram » et i quintal 1 /2 «cere » (T. 113) .
la rota : roue de luminaire, en 1288 (794) ; 1307 « cuilibet
rote » de S.-Ham (T. 57) ; 1315 « candel . rote » (T. 101) ;
«luminar . . . . de dicto loco rote et cereo ardent . . . . » (T. 105) .
lampada : lampe d'église, en 1313 (T. 11) ; 1314 (T. 52) .
oleo : au sens de luminaire, en 1286 (1039, p . 5), laquell e
luminaire est gérée par «oleario dicte ecclesie » ; 1313 « candele
et oleo Chambeonis » (T. 7) ; 1315 « tam candele quam olei. »
(T. 81) .
torser : torches, torchères, en 1288 (821) ; 1314 (T. 38)'.
Notons qu'à l'Elévation, on élevait une chandelle illuminée ;
en 1286 (512) ; 1313 « cereo quod illuminat ad Elevationezn
Corporis Xpi » (T. 41) ; 1314 « cereo seu torserio qui accenditur
in ecclesia . . . in Elevatione . . . » (T. 38) ; 1315 «et cereo ardent . . . .
ad Elevationem . . . » (T. 105) .
Les oeuvres d'une église ,
capellania ; chapellenie, prébende ; en 1255 (939, p . 2) ;
1265 (335) 1272 (656) ; 1286 « unius prebende seu capella-
nie» (1039) ; 1313, un bgs fonde «prebendam seu capellam
(T. 86) .
caritati : charité, aumône faite à jour fixe dans une paroisse ;
en 1284 (1134) ; 1286 « karitati carnisprivii » (721) ; 1287
(753) ; 1292 «caritati carniprivi, . . . s . Pauli, . . . die jovis sancte ,
. . . die Ascencionis » (1194) ; 1307 (T. 44) ; 1311 (T. 56) ;
1313 (T. 2, 4, 41, 62) ; 1314 (T. 38, 49, 55, 60, 61, 65, 72, 75,
79, 83, 98, 100) ; 1315 (T. 76, 81) ; «karitati seu done que fit
apud S. Habundum die Pasche » (T. 107) ; (T. 108) ; 1316
(T. 117) .
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con f ratria : confrérie d'une église, placée sous le vocable d'u n
saint . Le jour de la fête patronale de la confrérie, les confrères ,
vifs ou morts (v . ci-dessous), prenaient un repas en commun ;
en 1286 «confratrie s . Spiritus s . Habundi Castri » (721) ; ziz i
(T. 28, 50, 56) ; 1312 (T. 21, 27) ; 1313 (T. 1, 2, 4, 6, 7, 8, 11,
33, 41, 62) ; 1314 (T. 18, 55, 60, 64, 65, 72, 75, 78, 82, 91, 123 ,
p . 313) ; 1315 (T. 76, 88, 97, 101, 105, 107, 108, 115, 120) ;
1316 (T. 118) .
Ces confréries étaient souvent placées sous le patronage du
Saint Esprit, en 1286 (721) ; 1311 (T. 28, 56) ; 1312 (T. 21,
27) ; 1313 (T. 4, 6, 7, 8) ; dite «confratria fest . Dei », puis du
saint Esprit (T. 11) ; (T. 33, 41, 62) ; 1314 (T. 18, 60, 64,
65, 72, 75, 82, 123, p . 313) ; 1315 (T. 76, 88, 97, 101, 107, 108,
115, 120) ; 1316 (T. 118) .
Notons aussi les confréries : de S. André, à Montbrison, o ù
il y avait une paroisse sous ce vocable, en 1311 (T. 50), à Ville-
rest, 1311 (T. 50), 1313 (T. 4), 1314 (T. 72, 75) ;
de l'Assomption, à Donzy, 1314 (T. 18) ; et de Notre Dame
de Roche la Molière, 1315 (T. 105) ; de S .-Romain la Motte ,
1314 (T. 91) ; de Villerest, 1314 (T. 75, 78) ;
de Se Catherine, à Villerest, en 1311 (T. 56) ; 1314 (T. 72, 75) ;
du Corps du Christ, à Villerest, 1314 (T. 55, 72, 75) ; 131 5
(T. 76) ;
de S . Priest, à Villerest, 1311 (T. 56) ; 1314 (T. 72, 75) .
la Muria : confrérie en 1288 (1143) .
Les confrères d'une confrérie mangeaient un repas commun .
Même après leur mort, les confrères tenaient à rester présent s
dans les confréries ; ils pouvaient être confrères vifs, représentés
par des pauvres ; ou confrères morts, leur souvenir évoqué au
moment de la prière commune . La cotisation était plus fort e
pour un confrère vif, puisqu'il mangeait le repas, en personne
ou représenté par un pauvre .
confrarre vivus : confrère vif, en 1274 (660) ; 1286 (359 ,
711, 721) ; 1287 (753) ; 1288 (798, 827) ; 1292 (1194) ; 1294
(567) ; 1312 (T. 27) ; 1313 (T. 6, 7, 33, 41, 62) ; 1314, une
due veut être « confratrissa viva » (T. 18) ; une bgse de villag e
veut « quod ipsa teneatur pro confratrissa viva » (T. 60) ;
(T. 65, 83) : 1315 (T. 88, 107, 108, 115, 121) .
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Confrère mort ; en 1312, un paysan veut que ses héritiers
soient tenus le considérer comme « unum confratrem mortuum »
(T . 21) ; (T. 41) ; 1314 (T. 72) ; 1315 (T. 97) ; une paysanne
veut être tenue «pro confratrissa mortua » (T. 120) .
Nous ne savons s'il s'agit de confrère vif ou mort en 1313
(T. 8) ; 1315 (T. 101) .
soror est le terme correct, mais rarement employé, pour le s
femmes (v. ci-dessus con f ratrissa) ; en 1286 « . . . ita quod tenear
pro sorore . . . et quod . . . recipiat me in sororem . . . imperpetuum »
(711) .
La confrérie avait parfois une maison propre ; en 1313 « domus
confratrie » (T. 41) ; 1314, un légataire fera l'entrée de s a
maison «retro confratriarn» (T. 72) ; 1315 (T . 109) .
Il y avait aussi des confréries de prêtres : aux Farges, 1314
(T. 18) ; à Marcilly, 1307 (T. 48) ; 1311 (T. 28) ; 1315 (T.
68, 121) ; à Montbrison, 1268 (971, p . 3) ; à S .-Germain Laval ,
1268 (971, p. 3) ; 1313 (T. 8) ; 1 3 14 (T. 61) ; 1315 (T. 121)
à S.-Marcellin, 1313 (T. 11) .
opera est le teime très employé au XIII e s . pour désigner la
fabrique ; en 1203-1215 (605) ; 1258 (948) ; 1261 (955, p . 2) ;
1268 (971, p . 3, 4) ; 1279 (680) ; r283 (350) ; 1285 (706)
1286 (513, 717, 718, 721, 1039) ; 1187 (728, 729, 739) ; 1288
(790) ; 1291 (1215) ; 1294 (567) ; 1313 (T . 1, 17) ; 1314
(T. 10) .
opera a aussi le sens d'oeuvre des ponts en 1261 (955, p . 3 )
1272 (656) ; 1285 (706) ; 1287 (729) ; 1288 (790, 798)
1291 (1215) .
Au XIII e s ., fabrica : fabrique est peu employé ; en 1275
(180) ; 1287 (729) ; 1288 (790) ; au XIV e s ., il est cité en 131 3
au sens de : fabrique d'un hôpital (T . 14) .
passagio : pèlerinage en Terre Sainte ; en 1294 «it . lego . . .
pro transsequendo in primo passagio . . . terre sancte » (567) ,
pelegrinaio, devenu nom d'une fontaine dont les eaux avaien t
sans doute grand réputation, «supra fontem del pelegrinaio » ,
1314 (T. 84) .
peregrinatione semble avoir dans un texte le sens de : charité ,
donne aux pauvres à jour fixe ; en 1311, un legs est fait à perpé-
tuité chaque lundi de Pâques «in peregrinatione » (T. 28) .
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romeu est surnom en 1315 «P . Monerii, dicti romeu » (T. 101) .
indulgenciis : indulgences, lieux de pélerinage indulgenciés .
Ils étaient connus au XIII e s . (Chartes) ; et en 1310 «indulgen-
cias Alti passus, Laragnie, Montismajoris », s . Just et s . Jean de
Lyon (T. 110) ; 1312 (T. 21) ; «Alti passus et Laragnie » ,
de s . Just et de s. Jean de Jérusalem (T. 27) ; 1313, un chr
lègue « Alti passus, Laragnie, Montismajoris et Roncidam vall . »
(T. 24) ; «indulgencie transmarine » (T. 90) .
questa : quête faite dans une église en 1313 (T. 11) ; 1314
« queste subsidii terre sancte ultramar . » (T. 18) ; (T. 52) .
Cérémonies en l'honneur d'un mort.
los hacz del mortz : l'ensemble de ces cérémonies ; en 1 3 1 4 ,
un testateur veut que sa femme se charge de «los hacz de l
mortz » (T. 102) .
Le cortège funèbre, demandé par un donzeau, en 1315 puisqu'i l
lègue a chaque prêtre accompagnant son corps de sa maiso n
«usque ad don-mm Laygniaci où il sera enseveli (T. 121) ;
un meunier veut être enterré à 5 lieues de son domicile, spéci-
fiant que si le chapelain du lieu de sépulture choisi «ipsu m
nolebat venire quamsitum » (sic), on l'enterre au cimetière de s a
paroisse résidentielle (T . 94) .
processio : clergé d'une église assistant, en corps, à un enter-
rement ; en 1294 «it . volo vocari ad sepulturam meam omnes
processiones » de Montbrison (567) ; 1297 «it . voluit vocari
ad sepulturam suam processionem ecclesie b . Marie Montis-
brisonis » (1251) ; 1312 (T. 19) ; 1313 « omnes processione s
ecclesiarum ville Montisbr[isonisj » (T. 17) ; (T. 24, 86) ; 131 5
(T. 92) .
Dans l'église, le corps du mort était recouvert d'un drap
« panum aureum seu de polpria », en 1313 (T. 8) .
Près du corps, une luminaire ; les textes foréziens du XIII e s .
n'en font pas mention ; en 1313 (T. 8) ; 1314 (T. 91) ; les
textes postérieurs sont beaucoup plus riches en cette matière .
La cérémonie se terminait par un repas, où l'on priait pour
le défunt, coutume qui s'est conservée à la campagne .
La donna était l'aumône, le repas offert aux pauvres . On la
faisait :
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en pain, en 126o (951, p . 4) ; 1288 (791) ; 1311 (T. 56) ;
1313 (T . 4) ; 1314 (T. 72, 78) ; 1315 (T. 76, 88) ;
en pain blanc, en 1314 (T. 60) ;
en pain et vin, en 1313 (T. 34, 41) ; 1314 (T. 65, 69) ; 1315
(T. 88, 106, 108) ; 1316 (T. 117) ;
en pain, vin et viande, en 1311 (T . 28) ; 1313 (T. 11, 62 ,
84, 102) ; 1314 (T. 61) ; 1316 (T. 115) ;
en pain et bacon, lard, en 1311 (T. 103) ; 1313 (T. 25) ;
1314 (T. 38, 47) ; 1315 (T. 97, 101, 105) ;
en pain et viande en 1306 (T. 36) ; 1311 (T. 16) ; 1313 (T. 7,
9, 11, 23, 33) ; 1314 (T. 12, 35, 45, 49, 52, 60, 63, 67) ; 1315
(T. 96, 106, 122) ; 1316 (T. 115, 119) ;
en grain, en 1288 (827) ; 1311 (T. 3, 16) ; 1312 (T. 21,
27) ; 1313 (T. 5, 6, 7) ; 1314 (T. 13, 53, 54, 55, 75, 77, 80 ,
91) et une fois en froment (T. 64) ; 1315 (T . 73, 93, 94, 109 ,
111, 120) ;
en sel, en 1314 (T. 55) ; 1315 (T. 80) ; en sel ou en pain ,
1313 (T. 2) ;
en vin, à Pâques, en 1312 (T. 26) ; d'1 denier pain et d' 1
denier vin à chaque pauvre, en 1314 (T. 82) ;
en deniers : en général, ces donnes ordonnées en deniers son t
le fait de testateurs riches ; la coutume en a subsisté en Fore z
jusque vers 1900, où un des enfants du mort distribuait, à. la
sortie du cimetière, des pièces de monnaie à tous les pauvres
présents ; en 1272 (656) ; 1283 (350) ; 1286 (359, 505) ; 1287
(728, 739) ; 1288 (777, 798, 815, 821) ; 1289 (846) ; 1307
(T. 48) ; 1312 (T. 19) ; 1313 (T. 8, 24, 90) ; 1314 (T. 18, 87,
100) ; 1315 (T. 92, 107, 108, 121) ;
en deniers et en grain, 1314 (T. 30) ;
en deniers ou en pain, 1310 (T. 110) ; 1313 (T. 58) .
La donne pouvait se faire sur la tombe du défunt, en 128 6
super tumba mea » (505, 515) ; 1294 (567) .
dona preconizata : donne préconisée ; l'appariteur prévenait
les pauvres de la donne à recevoir ; en 1258 (948, p. 3) ; 1267
(968, p. 4) ; 1279 (680) ; 1283 (697, 699) ; 1286 (515) ; 1313
(T. 1) ; «donam . . . preconizatam
. . in turre Montisbrisoni s
(T. 17, 86) ; 1315 «donnam quem volo proclamare in foro »
(T. 121) .
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La donne pouvait être demandée pendant 3 ans de suite ,
en 1314 (T. 18) ; pendant 10 ans, 1315 (T. 121) ; perpétuelle ,
1313 (T. 11) .
donna seu helemosina, en 1286 (515) ; « elemosina » en 1255(939, p . 2) ; 1286 (515) .
Notons que helemosina a, parfois, le même sens que charit é
d'une paroisse, en 1314 (T. 31, 49, 79, 98) à Feurs ; (T. 45) à
Veauche .
helemosina est aussi l'aumône, grain ou argent, donnée au x
prêtres présents à la cérémonie funèbre ; en 1307 (T. 44)
1310 (T. 110) ; 1312 (T. 21, 27) ; 1313 (T. 8, 9, 11, 24)
1314 (T. 10, 18, 30, 61, 65, 83) ; 1315 (T. 80, 105, 121) ; 131 6
(T. 119) .
cena : repas du soir offert aux prêtres, en 1203-1215 (605) .
conreyo : repas, réfection ; en 1287 «it . do . . . Fratribus mino-
ribus . . . pro conreyo die obitus mei» (739) .
convivium : repas offert aux prêtres présents à l'enterrement ,
en 1203-1215 (605) ; à des maisons religieuses en 1258 (948 ,
p . 4) ; 1268 (971, p . 3) ; 1286 (1041, p . 2) ; 1287 (753) ; 128 8
(777) ; à toutes les personnes présentes à l'enterrement ; en
1313, 1111 bgs veut « quod flat tale convivium quod gentes S .
Marcellini . . . comedant plendide, et quod nullus prohiciatur
veniens ad dictum convivium » (T. 11) ; repas offert à des
maisons religieuses en 1314 (T. 10) .
prandium : repas offert le jour de l'enterrement à tous le s
présents, en 1286 (515) ; 1314 (T. 55) ; repas offert aux seul s
prêtres en 1307 (T. 44, 52) ; 1313 (T. 8, 11) ; 1314 (T. 10)
1315 (T. 105) .
re/ectio : repas, réfection, sans autre précision en 1275 (180)




re/ectio : repas offert à une maison religieuse à l'occasion d'u n
enterrement, en 1268 (971, p . 4) ; 1286 (717, 1041, p. 1) ; 1287
(730) ; 1288 (791) .
plena re/ectione : repas complet, en 1286 (721) .
re/ectio : repas offert aux prêtres présents à l'enterrement, e n
1312 (T. 27) ; « . . . in cibo et potu » (T. 28) ; 1313 «reffection e




(T . 26, 30, 59, 61, 84, 91) ; 1315 «refectione » aux parents e t
amis présents à la sépulture (T. 76) ; «plena refectione » au x
prêtres présents Iors d'un anniversaire (T. 107) ; (T. 111, 121) ;
1316 (T. 119) .
refectorio : repas offert à une maison religieuse en 1261 (955,
p . 2) .
pitancia, pidancia : repas offert à un établissement religieu x
en 1255 (939, p . 3) ; 126o (951, p . 4) ; 1261 (955, p . 2, 4) ; 1275
(1001) ; 1283 (699) ; 1286 (359, 515, 711, 717, 1041, p . 2, 4) ;
1287 (729, 739, 749) ; 1288 (798) ; 1291 (1215) ; 1307 (T . 48) ;
1312 (T. 19) ; 1313 (T. 24, 86) ; avt 1314 «pro pictancia
(T. 123, p . 3 1 7) ; 131 4 (42, T. 59) ; «pidancia» (T. 82) ; 131 5
(T. 92) . La pidanci, en patois actuel, est : ce qui accompagne
le pain .
tricesimi : office religieux du 30 e jour ; en 1291 «dies trice-
simi mei » (1215) .
quarentena : office religieux à célébrer pendant 40 jours ; en 1292
«per quadraginta dies continuos . . . post obitum meum » (1194) .
quarentei a : office religieux à célébrer pendant un an ; en
1286 «it . . . . unam quarentenam per unum annum in ecclesia . .
de pane, vino et candela » (515) .
quarentena : office religieux à célébrer à jours fixes ; en 1275
« . . . unam quarentenam qualibet die lune per unum annum de
pane, vino et candela » (1001) .
quarentena : office religieux, sans précision, en 1286 (505,
512, 717) ; 1288 (791) ; 1294 «unam carentenam post obitum
meum » (567) ; 1297 (1251) ; 1306 (T. 36) ; 1312 (T. 19) ;
1313 «unam karentenam de pane et vino semel » (T . 11) ;
(T. 34) ; « unam carentenam » (T. 86) ; 1314 «una karentena
de pane, vino et candela » (T. 59, 64) ; 1315 (T. 92) .
Chaque testateur demande que soit fait pour son âme un anni-
versaire ; mais le sens de ce mot est très différent selon les gens .
anniversarius : à faire annuellement, sans autre spécification ,
en 1267 (968, p . 1) ; 1268 (971, p . 5, 6) ; 1275 (180) ; 1283
(350) ; 1286 (359, 711, 718, 1039, p . 4, 1041, p . 2) ; 1287
(1187) ; 1292 (1194) ; 1307 (T . 44, 48) ; 1313 (T. 24) ; 1314
(T. 91) ; 1315 (T. 92, 107, 121) ; demandé annuellement dans
la maison du mort, 1313 (T. 2) .
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anniversarius : à faire annuellement au jour de la mort du
défunt, en 1258 (948, P . 3) ; 1261 (955, p. 2, 4, 5, 8) ; 1268 (971 )
p . 3, 4) ; 1288 (357, 361, 505, 515, 1041, p. 4) ; 1287 (728, 730 ,
739, 753, 791, 815) ; 1294 (567) . Un tel anniversaire est dit
valoir 5 s . V . en 1287 (753) ; en 1307 (T. 48) ; 1311 (T. 56) ;
1313 (T . 24) ; 1314 (T. 46, 55, 56) .
anniversarius : à faire annuellement au jour de la mort ou
dans l'octave, en 1268 (971) ; 1294 (567) ; à faire annuelle-
ment à jour fixe, en 1314, chaque jeudi après saint Martin et
ic in domo sua » (T. 47) ; chaque lundi, en 1313 (T. 11) .
anniversarius : à faire pendant un temps donné, en 1315 ,
pendant 7 ans (T . 103) ; pendant un an «singulis mensibus »,
1294 (567) .
anniversarius : à faire un an après la mort en 1311 (T . 28)
1312 (T. 4) 1313 «in domo mea» (T. 11) .
awniversarius : à faire en une fois, sans autre précision, en
1307 (T . 44) ; 1315 (T. 106), valant 5 s . p . ; 1314 (T . 12)
1315, un paysan lègue à son curé 2 « universaria (sic) videlicet
unum de pane et vino et igne, et alium in pecunia » (T. 105) .
anniversarius : sans aucune précision, en 1313 (T . 14)
1314 «pro retorno seu anniversario meo » (T. 61) ; 1316 (T .
115) .
L'annuel était-il différent ? Nous ne trouvons que deux texte s
où les deux mots semblent synonymes ; en 1286 « annasale se u
anniversariurn » au jour anniversaire de la mort (513) ; 131 5
«annuale perpetuo pro anniversario meo» (T. 121) .
anoal, annali : cérémonie religieuse, sens non précisé, en
1203-1215 (605) ; 1274 (660) ; 1279 (680) ; 1283 (350, 697)
1286
	
(359, 717) ; 1287
	
(367, 739) ; 1288 (791, 794, 1143)
1289 (850, 859) ; 1306 (T. 36) ; 1310 (T. 110) ; X311
	
(T. 16),
avec un demi annuel ; 1322 (T . 21, 27) ; 1313 (T. 2, 9, 11 ,
24, 34) ; 1314 (T. 10) ; avec un demi annuel (T. 12, 13) ;
(T. 18, 26, 30, 42, 47, 52, 53, 54, 55, 61, 64, 65, 67, 77, 79) ;
1315, avec un demi annuel (T. 73) ; (T. 52, 105, 109, 122) ;
1316 (T. 119) . Un tel annuel est estimé 5 s. p . en 1285 (706)
5 s . t . en 1289 (835) ; 5 s. v . (850), ainsi qu'en 1297 (1251) .
annuali : à faire à perpétuité chaque année, en 1275 (1001)
1285 (355) ; 1287 (735) ; 1188 (777) ; 1313 (T. 5, 11, 86, 90)
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av t x314 (T. 123, p. 317), valant 5 s . v . ; 1314 (T. 87) ; 1315
(T. 68) au capital de 6o s . v . ; (T. 121) .
annuali : à faire chaque année au jour de la mort, en 1272
«unum annuale . . . die obitus mei . . . annis singulis in perpetuum
faciend . » (656) ; (951, p . 3) ; 1286 (515) ; 1287 (749) ; 1312
(T . 19) ; 1 3 1 3 (T. 1, 2, 17) ; 1 3 14 (T. 15) .
annuali : à faire à perpétuité chaque lundi, 1314 « qualibet die
lune in perpetuo » (T. 61, 65) .
annuali : à faire pendant un an chaque dimanche, en 1288 «unum
annuale . . . qualibet die dominice (sic) per unum annum » (821)
pendant un an chaque lundi en 1286 (721) ; «unum annuale . . .
singulis diebus lune per unum annum » (505) ; 1292 (1194)
pendant un an chaque mois ; en 1268, le doyen de Montbrison
lègue des rentes «pro duodecim annualibus . . . ita quod in die
obitus mei fiat unum, et alia fiant quolibet mense, unum tali
die qua fuerit dies obitus mei » (971, p . 3, 4) ;
pendant un an chaque jour, en 1286 (356, 357) ;
pendant un an, sans précision, en 1312 (T. 19) ; 1314 « annuale
de pane et vino per unum annum » (T. 59) .
annuali : à faire pendant un an et 40 jours ; en 1258 « unum
annuale qualibet die per unum annum et XL dies » (948, p. 4) .
annuali : pendant un an et un jour ; 1313 « annuale suum
per annum et diem, de una deneyrata panis, una denerata vin i
et una denerata candele qualibet septimana » (T. 90) ; 1314
« annuale suum per annum et diem » de 5 s . (T . 91) ; « annuale
suum in ecclesia, de uno pane qualibet die lune usque ad annum . . .
annuale per annum et diem de nummata vien . panis, nuxnmata
vini et nummata candele semel » (T. 107) ; 1315 « annuale . . .
per annum et diem » (T. 88) ; « annuale meum in ecclesia de
uno pane quolibet die lune, per annum et diem » (T. 108) .
annuali : à faire en une seule Pis, sans autre précision ; notons
que ce sens n'apparaît qu'au XIV e s ., et après ; en 1311 (T. 3) ,
et valant 5 s . p . ; 1313 (T. 5, 6) ; valant 6 s . bon t . (T. 63)
de valeur non précisée (T. 7, 9, 33) ; 1314 (T. 32) valant 5 s ,
p . ; (T. 35) ; 5 s. f . ; (T. 38), valant 1 mét . from. ; (T. 49) .
5 s . p . ; (T. 69), 5 s . ; (T. 72), 5 s . p . ; (T. 82, 95, 101) ; 1315 ,
valant 5 s . p . (T. 76, 94, 96, 111, 115) ; 5 s . f . (T. 81), valeur
non précisée (T. 120) ; 1316, valant 5 s . p . (T . 117) .
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remembrencia semble synonyme d'annuel ; en 1291 «remem-
brancia mea . . . annis singulis, in festo b . Martini perpetuo
facienda » (1215) .
memor : mention d'un défunt [au nécrologe ?], en 1311, chaque
dimanche (T. 28) ; 1315 (T. 88) ; 1316 «ut faciant annuatim . . .
memoriam de ipsa » (T. 115) .
commemoratio : même sens, semble-t-il, en 1313 (T. 86)
1314, un clerc veut «quod faciat . . . commemorationem qualibe t
die lune » (T. 61) ; 1315 (T. 121) .
recorio : service de record, ou mémoire ; en 1294 « it . precipi o
fieri recorium meum . . . infra quindecim dies post obitum »
(567) .
redditus : retour, cérémonie à faire en l'honneur d'un défunt ,
après sa mort ; en 1286 «it . volo . . . fieri redditum meum . . . infra
quindecim dies post obitum, et precipiodari cuilibet sacerdoti . . .
VI d . par . cum plena refectione » (721) .
retornus : latinisation hâtive de retour, comme ci-devant ,
sens non précisé, en 1286 (506, 720, 1039, p . 6) ; 1287 (739)
1288 (798) ; 1313 (T . 24) ; 1314 (T. 18) ; un clerc lègue
6o s . v. «pro retorno seu anniversario meo faciendo » (T. 61)
1315 « retornum » à faire « infra duos menses post obitum meum »
(T. 121) ; un testateur paysan lègue 4 1 . v. à la confrérie des
prêtres «pro retorno suo » (T. 68) .
En 1312, un testateur veut « quod si retornum meum no n
fecerirn in vita mea », ses héritiers le fassent faire après sa mor t
(T. 27) .
processio : procession à faire sur une tombe, en 1315 (T. 121) .
festa : fête, en 1288 (1143) .
festis mortuorum : commémoraison des défunts, outre celle d u
2 novembre ; en 1286 « in singulis festis mortuorum » (359) ,'
«in quolibet festo mortuorum » (515) ; quatre fêtes des mort s
citées, sans indication de date (1039) et en 1294 (567) ; 131 3
«in quatuor festis mortuorum » (T. 11) ; 1314 (T. 26) .
Les chemins, la voierie.
careteria : voie charretière, en 1272 « sicut duxit una care-
teria usque ad viam S . Sulpicio » (655) .
charieri : a le même sens ; est encore employé en patois et en
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fr . local ; en 1315, un paysan lègue «charierii S . Ragneberto ,
cuilibet » 12 d. v. (T . 105) .
osera : voie, route ; en 1286 (1039) ; 1307 (T. 66, p . 258 )
13 1 3 (T. 33) .
via : voie, en 1315 (T. 104, 109) ; citons la « via forisii »,
dite «iter forisii » dans le même acte, en 1306 (T. 57) ; «vial
charral » et « via chareral » en 1314, à S .-Germain Laval (T.
83, 100) : la «via publica » est une grand route, 1314 (T. 65) .
viol : sentier, en 1313 (T. 116) ; 1314 (T. 123, p . 312) .
trivium : trêve, carrefour, en 1288 (815) ; 1313 (T. 84) ;
X314 (T. 63) ; 1315 (T. 101, 108) ; conservé comme nom de
lieu et de personne .
carreria : chemin, en 1315, à la Bouteresse « in domo versus
careriam de Bonoloco » [Bonlieu était une abbaye a 1 lieue de l a
Bouteresse] (T. 106) ; dans les autres textes, careria veut dire
rue ; en 1311 «carreria del Alues » (T . 50) et 1313 (T. 116) à
Montbrison ; en 1314 «carreria nova » à Montbrison (T. 15)
citée avec « carreria d'Escotay » (T . 64, 87, 123) ; « carreria de
Ortis » (T . 123) .
ruta, la rua : la rue, devenu nom, en 1313 (T. 86, p. z1o)
1314 (T. 15) . Citons quelques noms de rues : la cordoaneri;
rue de la cordonnerie, à Montbrison, 1288 (907, p . 96), dite la
corduaneri en 1314 (T. 123) ;
la coyrateria : la rue des corroyeurs à Feurs et à Montbrison ,
13 1 3 (T. 116) ;
la czavateria, à Montbrison, 1313 (T. 51, 116) ; à S .-Galmie r
(T. 51) ; à Sury le Comtal (T. 51) ;
la sauneria : rue des sauniers à Montbrison, 1314 (T, 123,
P. 332 ) .
foro : le marché, en 1315 (T. 121) ; appelé « mercadill o
avt 1314 (T. 123, p. 316) ; le marché de la boucherie était « . . . ma-
cello » (v. ci-dessus, Métiers . . ., bouchers) .
1lateas communes : communaux, pâtures, en 1313 (T . 86,
p . 211) .
guta, gutta, encore vivant en patois et en fr . local : petit ruis-
seau qui traverse un village, en 1285 (706) .
j5ont : comme en fr ., 1288 (1143) .
exclusa : écluse, en 1292 (1194) ; « exclausa » en 1314 (T. 123,
p. 319) .
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viveria : vivier ? ou corruption pour vigeria, viguerie ? En
1287, une grande dame donne 4o 1 . v., très gros legs, « percipien-
das super viveriam meam de Savigneo » (728) .
Le droit .
Il ne s'agit pas de l'étude des institutions, mais de la défini-
tion de quelques termes, peu et mal latinisés par des scribe s
assez peu au fait des choses du droit .
angagiare : engager ; en 1314, un testateur veut que sa fez-rune
puisse disposer de tous ses biens « ad vendend. et angagiand . »
(T. 102) .
arragiis (sic) : arrérages, 1307 (T. 66, p . 155) .
deyt : dette, 1288 (1143) .
dreitura : droit sur un bien, en 1315 (T. 108) .
druniis : drouilles, épingles, lors d'une vente ; av t 1314, une
bgse paie 55 1 . v . et 40 s . V . «pro druniis» (T. 123, p . 316) .
essecutor : exécuteur testamentaire, 1288 (1143) .
ti tetra : lettre scellée, XIVe s. (948, p . 7) .
mcriajo : dot, en 1288 (1143) ; «maritatione », en 1313
(T. 5) ; moniagio étant la dot donnée à fille entrant en reli-
gion, en 1313 (T. 8) .
meluramant, meylurament, melioramento : augment de dot ,
en 1285 (706) ; 1286 (253) ; 1287 (728) ; 1288 (798, 1143)
1292 (1194) ; 1306 (T . 36) ; 1311 (T. 103) ; 1313 (T . 22)
1314 (T. 53, 54, 77, 79) ; 1314 (T. 95, 98) ; 1315 (T. 81, 105 ,
106) ; meliorando : augmenter la dot, 1314 (T . 15) .
Ce mème mot a le sens d'augment de part, en 1272 (655)
1286 (721) ; 2287 (772) ; 1288 (821) ; 1297 (1251) ; 1306
(T. 57) ; 1307 (T. 44) ; 1313 (T. 41, 90) ; 1314 (T . 12, 38 ,
55, 91) ; 1315 (T. 75, 88, 108) .
partagio : part d'héritage, en 1313 (T. 41, 86, p . 21o) .
segnorissa : qualité donnée par un testateur à sa femme à qu i
il confie l'administration de ses biens ; 1311, un paysan veut qu e
sa femme soit « domina et segnorissa » de tous ses biens (T . 3) ;
(T. 103) ; 1312 «signorissa» (T. 27) ; 1314 (T. 30, 53, 54)
«domina et seygnorrissa» (T. 77) ; (T. 98, 102) .
dal testament : du testament, au XIV e s. (948, p . 7) .
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vageria, pour gageria ? bien répondant d'un emprunt, en
1203-1215 (605) .
Le temps .
Nous n'avons que fort peu de mentions en langue vulgaire .
brandones : les brandons, dimanche des feux, premier de
Carême, comme encore en patois et en tr . local, 1311 (T. 50) .
jort : jour, 1288 (1143) .
mart : mars, 1288 (1143) .
lo vendros : le vendredi, 1288 (1143) .
Divers .
Verbes .
addobata : tannés ; en 1314, 36 cuirs «addobata », 15 cuirs d e
boeuf «addobata », 16 autres «addobata, unum corium somerie
addobatum » (T. 123, p . 315) .
amendeysant, [qu'on leur] fasse amende : qu'on les solde ,
1288 (1143) .
anomie : annoncé, 1288 (1143) .
aveyt : s'il y a, 1288 (1143) .
avocare : faire l'avocat, plaider en faveur de ; en 1314, à un
prêtre qui intercède en faveur du frère d'un testateur, ce dernie r
réplique «venistis vos hue pro avocare ? » (T. 71) .
aydayt : [qu'il les] aide, 1288 (1143) .
bate : [qu'il ne les] batte [pas], 1288 (1143) .
bessata : bêchée ; 1314, un paysan lègue la moitié de son
jardin, laquelle «non est bessata » (T . 52) .
bla f emati : blasphémer, 1313 (T. 25) .
chalcherer : tasser, écraser ; 1314, 2 «palons ad opus chal-
cherer ; duos parvos etepes ad opus chalcherer » (T . 123,
P . 3 1 4) .
comande : [je] commande, veux, 1288 (1143) .
demorari : demeurer, habiter ; 1314 « quod ipsam aliuln
demorari teneretur . . . » (T. 95) .
tu empren : tu prends (?) En 1313, un paysan, à son fils qui
se dit lésé et prétend à plus d'héritage : «et tune Peyretus dixit :
«et tu empren de la post et peyt » (T . 25) .
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f orneland . : paver le four ; 1314 « carons [briques plates] ad
forneland . » (T. 116) .
quart : [qu'il les] garde, 1288 (1143) .
laysayt : [qu'il ne] laisse [pas], 1288 (1143) .
malmeneyt : [qu'il ne les] malmène [pas], 1288 (1143) .
mes partir : dépérir, 1288 (1143) .
nurir : nourrir, 1288 (1143) .
il j'artrant : ils partageront, 1288 (1143) .
payer : comme en fr ., 1288 (1143) .
pelanda : peler, ôter les peaux restées attachées au cuir ; 1314 ,
un « chanal ad coria pelanda » (T. 123, p . 314) .
pignar : peigner ; 1288 «pigne a pignar scanobum » (787) .
plant : [qui se] plaigne, 1288 (1143) .
playre : plaire, 2288 (1143) .
j'oar : tailler la vigne, 1288 (782) .
preconizari : faire proclamer par le crieur public, 1286 (359)
(515), etc. V. ci-dessus, L'église : dopa 75reconizata.
recet : [a] reçu, 1288 (1143) .
salve : [qu'il] serve, 1288 (1143) .
seyt :soit, 1288 (1143) .
tira bat : tira ; 1314, un bgs teste devant témoins ; l'un de
ceux-ci, voyant que le mourant «nolebat respondere . . . tirabat
dictum testatorem per nasum » (T. 87, p . 214) .
viora : vivra, 1288 (1143) .
Substantifs, adjectifs, etc .
arma : kne, 1288 (1143) .
bardesii : tacheté, surnom devenu nom, 1313 (T . 14)
«bardel », 1314 (T. 91) .
baruteus : trémie d'un moulin ; surnom en 1311 (T. 51)
1314 (T. 40) .
Io bataor : surnom d'un fouleur de drap (?), 1314 (T. 55) .
bay : bai, 1313 (T . 14) .
baygneri : pour se baigner ; 1313 « unam gerlam [cuve] bay-
gneri» (T . 113) .
et bore : au bourg, 1311 (T. 28) .
le camus, devenu nom, 1313 (T. 9) .
charoigni ; charogne, injure. En 1314, un bgs ne lègue rien à
son frère, clerc, « quare vocaverat ipsum charoigni » (T. 71) .
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Io cheyti, comme le patois et le fr . local : le petit, maigre, 131 4
(T. 30) .
cloches : lingots ; en 1314, 2 quintaux «de cloches d'acier d e
Neverz » (T . 123) .
coysses : cuisses ; en 1288 «coysses de biches » (906) .
fey : fois, 1288 (1143) .
lundis : fond ; en 1314, 2 « dolia . . , sine fundis » (T . 123 ,
P . 3 1 4) .
grivelli : tacheté, surnom devenu nom, 1313 (T. 14) ; « grey—
vo », en 1315, surnom (T. 104) .
meliare : millier, en 1314 (T . 123, p. 313) .
ney : noir, 1313 (T. 31) .
nouvos : neufs ; en 1307, 5 deniers forts « nouvos » (T. 66,
p. 156) .
unum par, comme le patois et le fr . local «un paire de . . . »
une paire, 1313 (T. 51) ; 1314 «duo paria » (T. 15) .
planchia : petit pont de bois, 1307 (T. 66, p. 154) .
poing : puant ? En 1314, chez un brocanteur, 36 cuirs «parva
nigra puing putrefacta » (T. 123, p. 315) .
quarteiros : quartiers d'une bête abattue, en 1314 (T . 65) .
rapalz : rameaux, dans l'expression u la croix des rameaux » ,
1313 (T. 84) .
et regart : au regard de, 1288 (1143) ; «ad regardum» semble
signifier : en face de, 1313, terres sises « ad regardum de Potay-
meu» (T . 33) .
tondu : tonsuré, surnom d'un clerc, 1314 (T . 32) .
traverso : du côté de la «traverse », vent de nord-ouest ; en
1315, maison sise «de traverso jta dictam viam » (T . 104) ,
hotre : en outre ; ico : ceci ; layque : lorsque ; deys : dix ;
1288 (1143) .
Poncins par Feurs .
	
Marguerite GONON .
